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emeure de ses parents, M. et Mme H. L'Heureux
, homme élail âgé de 20 ans.- Il pénètre dans la 

maiion en flammes pour y sauver quelque chose, et il est 
suffoqué par la fumée.— On ne retrouve que ses osse­
ments calcinés dans les ruines de la maison.

lcUne Roland L’Heureux. 20 
, péri mardi dans l’incendicdétruisit la maison de ses P»' 

. »,j et Mme Henri L Heu-
à Sainte-Hélène de Bq**. 

; le ram; de Charlotte. Le jeu- 
homme est mort victiu.e de son 
ouement ou de son imprudence, 
nd il entra dans la maison poui 
ver quoique chose, an premier 
,c 11 fut apparemment suffoque

, J. W. McMorran 
eurt ce matin

In vieux citoyen de Saint* 
acintho. M. James William Mc- 
rran. est décédé ce matin après 
* longue maladie, à 1 âge de Cl 

Le défunt était originaire de 
ley field. Il était arrivé tout 
ne dans notre ville et y avait 
se sa vie. Il était à l'emploi de 
compagnie Penman’s Limited, 
uis 40 ans. Outre son épouse.

Laura Arsenault, il ne laisse 
in frère. M. Hugh McMorran. 
Montréal. Les funérailles au- 
t lieu lundi prochain à Saint- 
icinthe, à 3 heures de l’après-

par la fumée et perdit connaissan­
ce. Quand les ilnmmes eurent été 
maîtrisées, on ne trouva dans le 
ruines que des ossements calci­
nés. Il était vers 7 heures du ma­
lin quand on s’aperçut que la mai­
son était en feu. Après s’êtrc levé 
vers six heures, le père avait aliu 
mé le poêle de la cuisine, et s'était 
lendu aux bâtiments avec son fils, 
pour y faire le train habituel. Le 
poêle surchauffa, pendant que Mme 
I/Heureux était occupée dans une 
autre partie de lu maison, et quand 
on se rendit compte de lu situa 
tlon, il était trop tard. Tous les 
membres de la famille furent bien­
tôt en sûreté, et le jeune Roland 
L’Heureux n'eût certainement par 
perdu la vie, s’il ne s’était pas 
aventuré dans la maison au der­
nier moment. Le Dr C.-E. Auger, 
de Sainte-Hélène, médecin légiste 
du comté de Bagot, a tenu une 
enquête et rendu un verdict de 
mort accidentelle.

SUPERIEUR

Le Ft. P. Joachim Primeau, S. J., 
a été nommé supérieur de la Villa 
Saint-Jean, maison de retraites 
fermées, à Saint-Jean. Il est un an­
cien du Séminaire de Saint-Hya­
cinthe.

. H. l'ami député de Hou ville, 
bit une défaite humiliante

x élections municipales, on 
lui préfère comme maire de 
Ricftefieu un vieillard de 80 
ans, M. Amédée Nadeau.— 
b population et le régime 
Godbout-Bouchard.

< ’ O M M A N IJ A N T

I. Henri Panet. député de Rou­
le à l'Assemblée législative, a 
nu lundi une défaite assez hu- 
iante. M. Panet demeure à Ri- 
lieu. Non content cîe ses fonc- 
s de député, il ambitionnait 
i de devenir maire de sa pa­
». Conséquemment, il posa sa 

didature mercredi dernier. Il 
vier. jour de la mise en nomi- 
ion aux postes de maires et de 
seillers dans nos paroisses ru­

es. L'élection eut lieu lundi de 
te semaine. Or il arriva que M. 
*et avait un adversaire dans la 
sonne de M. Amédée Nadeau, 
illard de 80 ans. Ce dernier bri- 
it les suffrages pour la premiè- 
fois, tandis que M. Panet avait 
à été maire de Richelieu. Quand 
résultat de la lutte fut connu, 
di soir, les bons libéraux de la 
oisse et de la région n’en 

>yaient pas leurs oreilles. M. 
deau était déclaré élu. l'empor- 
t avec une belle majorité sur 
député du comté. 11 va sans dire 
e tes commentaires vont leur 

depuis. A Richelieu, les gens 
^ Rénent pas de dire que la 

pularité de M. Panet est en 
tae* H Qu'il le doit à ses accoin-

* ÜV°c le régime Godbout- 
uchard.

conseillers ont aussi été 
à Richelieu. Ce sont MM. 

errc ^tiguy, Clayton Dachay .-t 
Gingras.

A.

M. Alfred Fontaine 
est décédé hier, 
à l’âge de 56 ans

M. Alfred Fontaine, imimifnetu- 
rler de cette ville, gérant depuis 
JO uns i le lu Hit n Shot t'om/xiu//. 
e^t décédé hier. Jeudi, après une 
maladie de trois mois. Il était Agé 
de HO ans. Outre son épouse, née 
Bella Rivard, le défunt laisse mit» 
tille, Mlle Jeannine Fontaine, et un 
frère, M. Arthur Fontaine, «le celte 
ville. Lu dépouille mortelle est ex 
posée (Mi chapelle ardciile aux sa­
lons mortuaires René-J. Mongeuii. 
Les funérailles auront lieu lundi 
prochain. A la cathédrale de cette 
ville.
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Maires et conseillers ' ', 
élus aux élections de, lundi

A Saint-Jude, M. Josaphat Lamoureux est élu maire, en rem­
placement du Dr Liboirc Beauregard, démissionnaire.— 
Réélection à la mairie de M. Adélard Carrière, à Saint- 
Simon.— ML Orner Boulay est réélu maire à Saint-Thomas 
d’Aquin, mais M. Joseph Provost est défait à La Présenta­
tion.

On n
d<

trouvera ci-après le résultat I fred Nichols. M Boulny 
des élections à la mairie et aux lu, avec une majorité 
postes de conseillers, dans les dif-1 sur son adversaire

Saint-Simon: il v avait

été réé- 
7 voix

L'aspect que présentait la grande salle du Club des Infatigables, 
derniers, à l'occasion du banquet annuel des parents et employés de 
plombier de cette ville.

â
M.

La Providence, ces jours 
rin Roy, maître-

X/f. Mgr Lemieux reviendrait au pays
L’Ecole artisanale 
d’Upton reprend 
son activité

L’Ecole artisanale de Saint- 
Ephrem d’Upton, (Bagot). dont l’ac-1 
tivité s'était ralentie depuis quel­
ques mois, rouvrira ses portes sous 
peu et l’on y donnera, comme dans 
le passé, des cours de tissage et de 
couture aux jeunes filles. Ces 
cours seront sous la direction 
d’une dizaine de professeurs, dont 
Mlle Saint-Denis. M. l’abbé L. La- 
flamme a été désigné comme au­
mônier de l’institution. Il y dira la 
messe chaque matin et donnera 
des cours réguliers de catéchisme. 
M. l’abbé Laflammu u s»a tapote­
ments au presbytère de la paroisse.

La mise en vigueur de certa sues 
lois l’obligerait à démissionner 
comme évêque de Sendai, Japon
Désormais, les chefs«des diverses confessions religieuses établies 

au Japon devront être des ressortissants japonais.— S.E. 
Mgr Lemieux aurait déjà donné sa démission.

• -o- :

Le major-général V. W. Odium.
commandant de la deuxième Divi­
sion canadienne outre-mer.

-O-

Y. Bertrand
eurt à 25 ans

M'lp Ym"“ n,,rtnni<l est dtVMiV 
Rfttnt-Joseiih-sur-Yamaskii, 

• n nu. Outre ses pu-
toi, . *^UH‘ Bertrand,

? e lalsst> deux frères et une 
• Huyniond et Emile Ber- 

«* lieu trice Bertrand, tous 
t «J ' funérailles nu-
^ ««tin, en l'église
rtttw * m-Joseph, sous la

,,e la maison René-J.

:-o-:

N

1 réélu maire 
ne dixième fois
S#2“gnènc; W. D. N. C. — Pour 

fia Pafnra f°is cons£cutlve. M. 
ht-EurtJ ^ réélu maire de 
n acclamât?6 Grantham, et ce 
O n21- M- Fafard est

..fmond dU comlé de
‘fiers ont r s. nouveaux con- 
Non à ^*lus Par accla-
^ Cléonh?1 Sli8ène* Ce sont

W«e et VhP HUrde' Joseph 
rfWpuL, ,“Udlus Lamothe, 

**u, ft] ,l MM- Arsène Gou-
Creniwh°re Mcssier et R°-

Une lettre
politique 
de Québec
“Le Courrier de Saint-Hyacin-, 

the” s'assure les services 
d’un nouveau correspondant 
à Québec, qui tiendra ses 
lecteurs au courant des faits 
et gestes des politiciens pro­
vinciaux.

Avec le numéro de cette semai­
ne. nous commençons en page 3 
la publication d’une série de lettres 
politiques de Québec, dues à un 
nouveau collaborateur. M. Albert 
Plouffe. S’ajoutant à celles que 
nous adresse régulièrement d’Ot­
tawa M. Edgar Boutet, ces lettres 
compléteront notre information 
politique des les domaines fédéral 
et provincial. MM. Boutet et Plouf­
fe sont deux journalistes d’une 
longue expérience. M. Boutet a été 
attaché pendant des années à la 
rédaction du Droit d’Ottawa, com­
me reporter d’abord, puis comme 
courriériste parlementaire. Après 
un stage dans le fonctionnarisme, 
il est revenu au journalisme, il y 
a environ un an. Quant à M. 
Plouffe, il fut pendant de nombreu­
ses années au Nouvelliste des 
Trois-Rivières, où il assumait les 
fonctions de chef de l’information. 
En 1930, il devenait secrétaire 
particulier de l’hon. Maurice L.- 
Duplessis, premier ministre de la 
province, puis chef du Bureau pro­
vincial des Statistiques. Remercié 
de ses services par l’administra­
tion Godbout, il s’est remis lui

Où il n’est 
pas question 
de notre ville
La dernière lettre trimestrielle 

de la S.C.P., soumet un ta­
bleau des activités industriel­
les dans le territoire au’elle 
dessert, mais Saint-Hyacin­
the y figure pour zéro.

La Southern Canada Power Com­
pany Limited, vient d’adresser à 
ses actionnaires sa première lettre 
trimestrielle de 1941. en môme 
temps que ses chèques de divi­
dendes. La lettre présente un ta­
bleau des activités du territoire 
desservi par la compagnie. Mention 
y est faite des nouvelles indus 
tries qui se sont établies sur ce 
territoire, des développements ap­
portés aux industries 'déjà exis 
tantes, des espoirs entrevus dan? 
un avenir rapproché. Tour à tour, 
il y est question de Drummond- 
ville, East Angus, Waterloo, Val- 
court. Cowansville, Granby, Fnrn 
ham, Bedford, Richmond, Mel­
bourne, Wntervillû, Saint-Jean et 
Rock Island. Il n’y est nulle part 
question de Saint-Hyacinthe, tout 
comme si cette ville était dispa­
rue de la surface du globe. Il en 
est de même dans toutes les lettres 
trimestrielles de la compagnie. 
Depuis que M. T.-D. Bouchard, 
maire de notre ville, a jugé à pro­
pos de se quereller avec la Sou­
thern. celle-ci ignore Saint-Hya­
cinthe au môme titre que les terres 
de Baffin ou les rochers de l’Un- 
gava. Non seulement elle ne diri­
gerait pas une industrie nouvelle 
vers notre ville, mais elle semble 
avoir oublié jusqu’au nom de 
celle-ci. En municipalisant a Saint- 
Hyacinthe l’électricité. M. Bou­
chard a mis fln nu développement 
industriel chez nous, et ce pour 
une période dont on ne saurait 
prévoir la fln. M. Bouchard a im­
posé une idée qu’il avait en tête, 
mais il a privé en même temps la 
ville de tous les revenus, directs 
et indirects, qu’apporte l’expansion 
manufacturière.

Les nombreux amis des RR. PP. 
Dominicains, dont la maison-mère 
en Amérique du Nord se trouve â 
Saint-Hyacinthe, n’auront pas ap 
pris sans surprise que b. E. Mgr 
Marie-Joseph Lemieux, O.P., évê­
que de Sendai, ou Japon, revien­
dra définitivement au Canada 
avant le printemps de 1941. C’est 
du moins ce que vient d’annoncer 
l'Action catholique, de Quebec. 
D’après ce journal, ordinairement 
bien informé en matière religieu­
se. une loi déjà ancienne de l’Em­
pire japonais prescrit que les chefs 
des diverses confessions religieuses 
établies au Japon, devront être des 
ressortissants japonais, La présen­
ce des missionnaires étrangers seiv. 
tolérée au Japon, mais les évêque

et vicaires apostoliques, en ce qui 
concerne du moins la religion ca­
tholique, atteinte comme les au­
tres religions par cette loi, devront
étro du nuUunuUU jnporu\ir*o. Nov;u
apprenons, ajoute le journal qué­
bécois. que Mgr Lemieux aurait 
déjà donné sa démission comme 
évêque de Sendai et qu’il attend 
l’arrivée ou la nomination de son 
successeur pour rentrer dans son 
pays,

Québec, 13.—(Par courrier)—On 
apprend que, forcé par 1’autorJté 
militaire nlppone d’abandonner ses 
importantes charges apostoliques, 
S. E. Mgr Marie-Joseph cmieux. 
o.p.. évêque de Sendai, vient de 

{suite en tlvrnlùre imite)

Une importante soirée agricole 
à ° ’1 “ ’ -sur-Hicbelieu
IL R. Labrecgue
préside cette 
assemblée
La Chambre de Commerce des 

Jeunes, d’Acton Vale, orga­
nise une grande assemblée 
populaire, où il est question 
du rapport de la Commission 
Rowell-Sirois.

Présidence conjointe de M. 
I abbé J.-A. Lemonde et de 
M. Ls-Napoléon Huard, vice- 
président diocésain de TU.
C.C.

aussi au Journalisme. C’est à M. 
Godbout, en somme, si ce n’est à 
M. T.-D. Bouchard, que nos lec­
teurs devront de lier connaissance 
avec lui. Comme nous l’annoncions 
récemment, c’est notre intention 
de faire du Courrier de Sainl- 
Hyaclnthe un journal aussi com­
plet que possible, et la collabora­
tion que nous sommes assurés, de 
lu part de M. Plouffe, est un autre 
pas dans la voie des réalisations 
entrevues.

Avion Vale, FJ.— Lu Chambre <le 
Commerce* dos Jeunes, d’Acton 
Vale, avait organisé mercredi der­
nier, à la salle du marché, une 
grande assemblée inipulalre que 
présidait M. Roger Luhrocqtio. pré­
sident de la Chambre. L’objet de 
la soirée fut la conférence des pre­
miers ministres des diverses pro­
vinces canadiennes, A Ottawa, cette 
semaine.

Dans une brève allocution. M. 
Labrecque souhaita la bienvenue 
aux auditeurs et au conférencier le 
la soirée. M. J.-P. Houle, de l’Eco­
le des Hautes Etudes Commercia­
les, Montréal. Malgré la température 
peu clémente, l’assistance était fort 
nombreuse.

En passant. M. Luhrecqiio lit 
«l'historique de la Jeune Chambre 
d'Acton Vale, définit ses moyens 
d'action et ses buts. II céda ensui­
te la parole A M. Iïoule, qui pen­
dant une heure sut montrer les 
divers aspects dés recommafilia­
tions de la Commission Rowell- 
SI rois.

Conviés pour une première fois 
à une manifestation de la Jeune 
Chambre d'Acton Va le» les citoyens 
témoignèrent de leur satisfaction 
par des applaudissements chaleu­
reux. On a raison de croire qu’Us 
appuient de tout coeur M. Labrec­
que et la Chambre dans le travail 
qu'ils poursuivent.

Saint-Denis-sur-Hichelicu. 11.
Une soirée agricole «les plus Inté­
ressantes avait lion lundi soir, 13 
Janvier, A Snlnt-Dcnis-xur-IUcliclleu. 
Elle était présidée conjointement 
par M. l’abbé J.-A. Lcinoiide, aumô­
nier de l’Hospice Suint-Louis et se­
crétaire de rU.C.C.. et M. Lotils- 
.\ap«dé«Mi Iltiard, président local et 
vice-president diocésain de l’IJ.C.C.

Le conférencier de la soirée fut 
M. Plamondon, «le Salnte-Madcdel- 
ne, qui «lit aux auditeurs ci* que 
sont les engrais chimiques, leur uti­
lité sur les fermes, leur ino<le «rem­
ploi. Son fils lit ensuite passer sur 
l'écran des vues animées et par­
lantes. illustrant bien ce qui venait 
d'ètre «lit.

Puls M. A. Tessier, B.S.A., agro­
nome «lu comté, appuya les théories 
de M. Plamondon et encouragea les 
cultivateurs A faire un plus grand 
usage des engrais chimiques comme 
supplément A l’engrais ln«lls|H‘iisa- 
blo, le fumier.

M. l’abbé J. A. Lemonde, invité 
A prendre la parole, lira les con­
clusions de celte soirée agricole, 
où, dit-il, “l'utile fut mêlé A l’agré­
able."

Entre autres chases, M. l’abbé 
Leuiomlc salua avec Joie la présen­
ce «lu R. Frère Martin. C.S.V., di­
recteur de l’Ecole d’Agrieiilture de 
Saint-Denis, accompagné de ses 
élèves. Ce sont des braves, «lit-il, 
qui méritent notre admiration et 
tout notre encouragement; ce sont 
les chefs de demain, qui dans 
leurs localités respectives donne­
ront un coup d'épaule pour l'avan­
cement et le progrès de J'agricultu­
re. Qu’Ils soient fiers de leur titre 
"d'étudiants en agriculture".

Sur l'estrade, outre les person­
nages déjà mentionnés, prirent 
place M. J. Proulx, B.S.A., profes­
seur h l'Ecole d'Agrlculture, M. X. 
Olrnrd, vendeur des engrais old ini­
ques C.I.L.

Un immeuble qui 
passe aux mains de 
M. Victor Sylvestre

M. Victor Sylvestre, échevin de 
cette ville, s’est porté acquéreur de 
l’Immeuble appui tenant autrefois à 
M. J.-E. Lanoix, à l'angle des rues 
Saint - Antoine et Saint - Simon. 
Jusqu'à ces dernières années, cet 
immeuble fut occupé au rez-de- 
chaussée par la ferronnerie Louis 
Eourgcois Limitée. On se rappelle 
que jadis s’y trouvait l’importante 
manufacture Amyoi & .Poirier, au 
premier étage. Elle fut remplacée 
plus tard, il y a une quinzaine 
d’années, par la Richelieu UmbrelU 
Company. Présentement, l'immeu­
ble eit occupé comme suit: au rez- 
de-chaussée, la ferronnerie J.-W. 
Brasseur et l'épicerie Adrien Gla- 
du; au premier étage, les Apparte­
ments Lanoix; au second, la Manu 
faciuro de Boites de Saint-Hya­
cinthe.

----------------- :-o-.------------------

TRIBUNE LIBRE

lu massacre (h 
arbres dans 
Saint-Hyacinthe
A propos des ormes magnifi­

ques qui ont été abattus sans 
motifs sérieux, rue Concor 
de.— Un lecteur indigné 
nous fait part de ses impres­
sions à ce propos.

(’onliruiüfit l'opinion exprimée 
celle semaine en notre page de ré­
daction, un lecteur nom adresse la 
lettre H-après:

le 13 Janvier 1041
M. le Rédacteur,
Le fourrier île Suiufdli/neinthr. 
Salnt-I lynclnt lie.
Flier monsieur.

J'ignore si vous avez, eu récem­
ment l'occasion de piiscr me Concor­
de, mais je sais «pie mon coeur se 
serre, ces jours-ci, chaque fols que 
Je m’y trouve, A In vue du plus 
pénible des spectacles.

On y a abattu la semaine der 
nièro, du côté est de la rue, trois 
arbres admirables et sûrement cen­
tenaires. Aucune raison sérieuse ne 
paraissait motiver un tel geste. (V 
n’est pas là le premier acte de van­
dalisme du genre, dans notre ville, 
et l'on se demande vraiment ce qui 
peut Inspirer au-sl mal b* conseil 
de ville? Non seulement les grands 
arbres de la rue ('oncorde, une îles 
plus passantes de notre ville, ser­
vaient d'ornementation, mais il- 
masquaient tant bien que mnlijeer- 
tains immeubles qui ne i>éelialenl 
point par excès d’esthétisme.

férontes municipalités de notre* 
région où tous les candidats n’a­
vaient pas été élus par acclama­
tion, le 8 janvier:

Saint-Damasc: il y avait lutte
pour un siège de conseiller, entre 
MM Emilicn Morin, sortant de 
ci.arge, et Damasc Beauregard. Au 
dernier moment. M. Beauregard 
retira sa candidature et M Maxime 
Darsigny annonça qu’il était sur 
les rangs. Finalement, M Morin a 
été réélu, avec 3 voix de majoriti 
sur M. Darsigny. Le vote s’est dis 
tribué comme suit M Monn, 91 
M Darsigny. HH.

Saint-Judo: il y avait lutte piail­
la mairie, entre MM. J.-lïectoi 
Chabot et Josaphat I.amoureux, “t 
pour un siège de conseiller, entre 
MM. Elie Lamothe et Hector Roy 
A la mairie. M. Lamoureux l'a 
emporté avec 53 voix de majorité, 
et M. Roy a été élu conseiller, 
l’emportant sur son adversaire M 
Lamothe, avec une majorité de ni 
voix.

Ld-Prcsentaiion: il y avait luth 
à la mairie, entre MM Joseph 
Provost, sortant de charge, et Wil­
liam Bousquet. 11 y avait luttt* 
également pour deux sièges de con­
seillers, entre MM. Stanislas Pha- 
neuf et Charles Phaneuf d’une 
part, entre MM. Charles-Léon Ber­
nard et Carmélus Désunirais, d’au­
tre part. A la mairie, M. Bousquet 
l’a emporté sur M. Provost, avec 
une majorité de 10 voix. Aux siè­
ges de conseillers, MM. Charles 
Benoit et Carmélus Desmarais ont 
été élus, le premier avec 15 v«*ix 
de majorité, le second avec 17 
voix de majorité.

Suint-Thomas d'Aquin: il y avait 
lutte ii la mairie, entre MM. Orner 
Boulay, sortant de charge, et Al-

y avau lutte 
pour la mairie, entre M. Adélard 
Carrière, sortant de charge, et M 
Louis-H. Marcotte, et pour deux 
sieges do conseillers, entre MM 
Arsène Lincoln t et Hervé Pothier 
dune part, entre MM Roméo La- 
flamme et Romeo Sylvestre d’autre 
part M Carrière a été réélu maire, 
remportant sur M. Marcotte par 
une majorité de 15 voix. MM. Po 
lliici et Sylvestre ont été élus con 
sc il lors, le premier avec une majo­
rité de lî 1 voix, le second avec une 
majorité de 21 voix égalon\ent 

Saint-Dominique, paroitsc: il y
avait lutte à la mairie, entre MM. 
Henri Ménard, sortant de charge, 
et Léonard Deslandes; et pour 
deux sièges de conseillers, entre 
MM. Fernando Chagnon et Hervé 
Dubreuil, d’une part, entre MM 
Oscar Dubreuil, sortant de charge, 
et Wilfrid Hébert, d’autre part M 
Ménard a été réélu maire, avec 
une majorité de 42 voix sur son 
adversaire. MM Chagnon et Oscar 
Dubreuil ont été élus conseillers, 
le premier avec une majorité de 
(’»() voix, le second avec uni* majo­
rité de 33.

Saint - Théodore d'Acton: il y
avait lutte a la mairie, entre MM. 
Hector Guérin, sortant de charge, 
et Théodore Demers; et pour un 
siège de conseiller, entre MM. 
Oscar Lalime et Mathias Laliber- 
té. M. Guérin a été réélu maire, 
l’emportant sur son adversaire 
avec une majorité de 34 voix, et 
M. Oscar Lalime a été élu conseil 
1er, avec une majorité de 70 voix.

Suinio-Christinc: il y avait lutte 
pour l.t mairie, entre MM. Azaric 
Lamarche, sortant de charge, et 
Narcisse Duault M. Lamarche a 
été réélu, avec une majorité de 22 
voix.

On no mange pas si ma! au Centre 
(TEntraînement de S.-Hyacinthe

IM HLICI
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L’un des cuisiniers, M. Louis 
Moron, est un ancien chef 
des cuisines royales de PEu- 
rope.

M. Sydney R. Skcllon. de To­
ronto, qui vient d’être nommé 
chef de la publicité do la compa­
gnie Goodyear Cotion. qui a une 
importante filiale â Saint-Hyacin­
the.

rt presque 
subite de M.

N'avons-nous pas. dans notre 
ville, «les corps publics qui se pi­
quent de civisme, et qui ixiurraieut 
protester auprès des autorités, 
dans des cas comme celui que nous 
signalons aujourd’hui? SI les cho­
ses continuent, 11 n’y aura bientôt 
plus que les listes d’essence pour 
égayer le quartier no 1.

Je vous remercie, M. le Rédac­
teur, de votre bonne hospitalité.

Le défunt, anciennement de 
notre ville, était pharmacien 
à Ahuntsic, (Montréal). — 
Un demi-frère et trois demi- 
soeurs lui survivent à Saint- 
Hyacinthe.

Electeur du Quartier
-------:-o-:-----------------

J

HOGER-IiEMIVEAU
M. Paul-Emile Roger, de Salnt- 

Valérien, a épousé à Roxton Falls 
Mlle Germaine Gélineau.

Un ancien de notre ville, M. L.» 
Z. Millette, pharmacien à Ahuntsic. 
(Montréal), est décédé presque .su­
bitement lundi soir dernier, à l’âge 
de 59 ans. 11 a succombé â une in­
digestion aigüe, quelques moments 
après son arrivée à son établisse­
ment. On fit venir un médecin et 
un prêtre, et il expira peu après. 
Le défunt avait fait ses -études 
classiques au Séminaire de Saint- 
Hyacinthe. Il ne laisse que sa fem­
me, née Aline Chartier, soeur de 
M. J.-E.-F. Chartier, de cette ville. 
Un frère, un demi-frère et trois 
demi-soeurs lui survivent égale­
ment: M. Sylva Millette, de Chica-

L’activité a repris vendredi der­
nier. 10 janvier, au Centre d’En- 
tralnement de Saint • Hyacinthe, 
avec l’arrivée de 500 nouveaux 
conscrits. La plupart viennent de 
la campagne, une quinzaine à peine 
étant de notre ville. Dans cer­
tains milieux, on s’est demandé n* 
que pouvait être la nourriture des 
hommes, dans un camp comme 
celui que nous avons chez nous? 
De façon générale, elle est très 
bonne. Elle est même excellente 
et plus â Saint-Hyacinthe, du 
moins pour les hommes de la com­
pagnie A. C’est que le cuisiniet - 
chef de cette compagnie n’est pas 
le premier venu. Ce cuisinier est 
M. Louis Moron, qui fut pendant 
des années chef du Club de Golf 
de Laval-sur-le-Lac, près Mont­
réal. Au cours de sa carrière, qui 
est déjà longue, Moron a été pre­
mier cuisinier du paquebot Em* 
proi» of Scotland et chef des cui­
sines de Sa Majesté Royale de 
Norvège. Il lui a été donné de 
préparer des banquets élaborés, ou 
se trouvaient, parmi les convives: 
l’Empereur du Japon, le Prince 
de Siam, le Maharajah de Delhi, 
trois gouverneurs généraux du 
Canada, lord Willingdon. loJ-d 
Bessborough et lord Tweedsmuir. 
Avant de venir au Canada, Mo­
ron a exercé son art, nécessaire­
ment cosmopolite, dans des en­
droits aussi différents que Genève, 
Stockholm, St-Moritz, Monte Carlo 
et Karlsbad. Mauron est d’origine 
suisse. Il n fait du service dans 
l’armée de son pays, au cours de 
la guerre de 1914-1918, et il a été 
lécoré pour bravoure sur le champ 
de bataille. Au Centre d’Entralno- 
ment de notre ville, il a charge 
de la cuisine de In compagnie A. 
et il réussit â y servir de vérita­
bles repas de rois, pour la modi­
que somme de 28 sous, chaque 
Jour, pour chaque homme. Si cer­
taines recrues du Centre d’En­
trainement prenaient fantaisie de 
se plaindre de la nourriture qui 
y est servie, ce ne sera sûrement 
pas les hommes de la compagnie 
A.

go; M. Eugène Chartier, au Cen­
tre dJEntralncmcnt de Saint-Hya­
cinthe; Mme (Dr) Sylvio Dragon, 
(Juliette), Mlles Cécile et Lucienne 
Chartier, Saint-Hyacinthe. Les fu­
nérailles ont eu lieu jeudi mat 
à Ahuntsic, en la paroisse 
Saint-Nicolas.
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CHAMBRE A LOUER
Trande chambre chauffée, 
haude à l’année, bain. etc. Si 
3. rue St-Hyacinthe

A VENDRE. — Un attelai 
en dre, à très bonnes condi' 

^ ad. à M. Philippe MorissetU 
Hyacinthe le Confesseur.

logement demande
'es. logement situé au c 
la ville. Pouvant être o 
1er mai. S’adresser par ti 
no. 1121.

A VENDRE. Magasin de 
pons. Cause: manque de 
Bonnes conditions offertes. S 
er au Courrier, ou en ap 

par téléphone no. 1217m.
COMMENT? QUAND? OU? QUI? COMBIEN?

LOGEMENTS A LOUER.-] 
son neuve. 4 et 5 pièces, chant 
de bain en tuiles et douches, 
quets de bois franc, murs en C 
îex. Prix: de $20. à $25. par z
S’ad. à Léo Perrault, 203, ruev 
cades. ?

«‘.v***

A LOUER Logement de 7i
parlements. Trois chambres à et 
cher, salon double, salle à manj 
cuisine, dépense, chambre de bi 
lustres fournis, prises de cour 
pour ustensiles électriques, poi 
glacière, radio, balayeuse etc. Di 
galeries. Ce logement est cha. 
L'eau chaude à l'année Gar 
chauffé si désiré. S’adresser i 
Girounrd. Tél. 656-w. 3!

yi: hw>(. Z, La mam*#* rucommindMZ*#r* d» é
' • yètj^MOè* ht it aert te lïm X foi.

'jL El oosaite enAm. térêta a par* v.XAtm Up*.»USMX «s c**- vie clairement s'il ü'agit 4e l’impôt provincial ou 
de l’impôt fédéral.

fàÿ-i COMBIEN PAYEZ-VOUS?
i L’impôt général sur le revenu
/[^A. 'jÿ/Tg ^cappe votre revenu net, moins
/TW* ï ^ exemPtions.
J—Si vous êtes célibataire, votre 

^ exemption est de $750. Donc, ?i
votre revenu total est de $1000 vous devrez, 
payer un impôt sur $250.

L’exemption pour une personne mariée est 
ne SloOO plus $400 pour chaque enfant ou pe­
tit-enfant à charge. Donc, si vous êtes marié, 

vous avez deux enfants, et si votre revenu 
totai est de $2600, votre exemption totale est
(ino£Â500 P'U8 *400 P0llr chaque enfant, soit 
|2300 en tout. Vous payez donc l’impôt sur 
$300.
Paiements Pour acquitter votre impôt, vous 
pouvez expédier par la poste, à l’Inspecteur de 
I Impôt sur le Revenu du district où vous de­
meurez, un chèque, un mandat postal ou un 
mandat d argent, payables au Receveur Géné­
ral du Canada. Ecrivez bien lisiblement en ins- 
cmant votre nom en entier afin de prévenir 
toute erreur. N’envovez nas «Tareront nn a«

v. JUj•Mit *J» TertemenU meIl rtlÏTt- lérètt, effect<.% |5>r?jè? UkSA chaquefc»ul4pet p» n. peieme 
HVide ii 
térètiL

«âkfcance o »vact sotremen«ai o* ou payé fcprèz c*0 avril grevx yrsrx
vv -*R

(Tl EXEMPLE DE PAIEMENT PAR
/;y> VERSEMENTS SANS INTÉRÊTS

i, 1 Hi i ot/e impôt tel yu'évalué
—2!/ de 3;y.*.O0, voue en payez

*‘r>' le tier> ($20.00/ en quatre
mettent* (t-S.OO chacun) et les deux autres 
:er> (tiO.OO) en quatre versement* ($10.00
i-fccun). Vos paiement* se répartissent donc

vf*t.*e p* prv-
acUTidl c* tppro-

SERVANTL
d reuser A 20.

DEMANDEE.-
rue Liiframboise.

t ZMA *

XX l/Ss-X MAISON A LOUER. — \
, Uo G i couard, grand logemc 
pièct?*, chauffe, eau chaude à 
née avec garage chauffé.

• • ‘ > *•: M*t Uei
AtiMA tg* s

GUI PAYE L'IMPOT SUR
LE P.EYENÜ ?

Wfifîri/J Lt i' imrWf L« tl ftrHei phone 25:U 30 avHJrt *r,!sy
(fbn / — M. et M//> Wilfrid XX^Lnxkax*

d* lAorAjbki i//r.\ v«, jt prirUrf
^ J 'X#*aoun morte*J e-r; faveur de 
.v/t/e cfooivr de chi/;t

M *t Mme Ji/xr+éo *t
> ,.*i er«far;U Ma Geo/ gel te «t 
'/VitUi vi«;Uie//t Je-j/t p»/enU de

Défense dU H «« L« 30 ftint chargea U 11 UJII«(v/af/pj L« ii Aoôa5*7£*r\ avance
Après cette date, je ne serai i 

Pensable d’aucune dette cont 
ttH* en mon nom par Rolland î 
chette, ou par qui que ce i 
sans une autorisation signée de 
main. De plus, je ne serairespo

i»mjet pot g
On vous recommande, toutefois, de payer 

votre impôt en huit versements mensuels 
égaux de $7.50 chacun- S60.00.

Voua vous procurerez dans les bureaux de 
porte*, aux Buccuraales des banques ou au bu­
reau de l'Inspecteur de votre district des for- 
r:ule^ pour le paiement de l’impôt par verse-

t&smA* kxr h chx : g*rk deété* mari ami lie 
dé $1500 e/j 1940, vous 
général *.ur le revenu, 
ai voua avez de» en- 

u/*e exemption de $400 
if)t ix votre cliarge en

et m v
été* &M

Mmie J*a/A'B;iptui4r
alU* a U'atréki dermef^rie/.t 
M et M//*e IJ&jn uit

et leurs flffetu-i Jléjanv *t Mad* 
Url/** m* /e/,«3i/»-/;t .*» Saint-PàjJ 
d'AbboUfor<L dimanche

;a/)U, v//u* avez dr 
par enfant ou pet i 
plu* de l’exemption
NOTE - Ou*. /* VU**tùi 

*vU% «r »t; u
lluil/A >+9 U i/è*rr.y*

»vt«* rrvmv f
<r>*rU r*. ri »Vr* 

128*.

Taux de l’impôt sur le revenu payables par les particuliers
J>- montant net imposable est obtenu en déduisant les exemptions 

du revenu total.
Sur un montant net imposable de
$250 ou moins, le taux est de......................... 6Ç£

I>e Î250 à $1000 l’impôt est de $15 plus 8% sur l’excédent de $250

Saint-Hyacinthe
17 janvier l£4lSaint-Ours COMMENT

PAYEZ-VOUS?Saint-Paul
d«/fdi'/* li/AJ/A
i ta haptém* *, 

i ft^(/uitti/<-« a

Téléphona 680

l.-J.-l. BERNARD
Entrepreneur généra! 

*daçon. briqueteur. plâtric 
bois et peinturages

Spécialité:
Corniches et ornements 

d églises.—Travail au stucc
Ouvrage garant:

Etabli depuis 25 ans 
130. RUE LAFRAMBOISE 

Saint-Hyacinthe. P. Q.

\Voua poovez ac- 
■/] quitter votre 

impôt aur le revenu de troU 
manière*:—
L La présente manière: Au
moine un tiers de votre impôt 
doit être versé le 30 avril et le 
solde, avec intérêt à h% à par 
tir du 30 avril, le 31 août. Sur 
tout solde dû après le 31 août, 
le taux d’intérêt sera de 8Vi.
2. La manière proposée: En huit 
versements mensuel» sans inté­
rêt». Pour profiter de» avanta­
ge» de ce plan, le premier ver­
sement doit être fait le 31 jan­
vier ou avant. Vous devez payer 
au mofna un tiem de votre im­
pôt, tel qu'évalué, en quatre 
versement» mennuel» égaux, en

Janvier, février, mars et avril, 
t savoir 1/12 de votre impôt au 
cours de chacun de ce» mois. Les 

deux autres tien* devront être 
acquittés en quatre versement» 
mensuels égaux, en mai, juin, 
Juillet et août, À savoir 1/6 de 
votre impôt au cours de chacun 
de ce» mois. (Ces dispositions 
figureront dans la loi amendée).

I# 6 Jtnvier a été baptisé Jo 
sep h, DorjaJd Gordon enfant de 
Robert L;«/ty «:t «j*- Dolorèa Ch;»• 
put Parrain »! /narrai/»*, M et 
Mrn* Kdmour Cliaput, grands- 
parents *nat/m*-U de l'enfant

M H Mme Marcel Scott sont 
le- li« un-ox parent» d'une fille 
qui a r**»;o au baptéfn* 1«- 7 J an 
vler P-a prénom» de Marie, Denise, 
'iu/anr.#* Parrain et marraine, M 
«*t Mme Albérlc Archambault, on 
* le et tarde de l'enfant 1^» porteu 
i» était Mme I>on Vlglsrd

c. y nil

8000 à 9000 ,4 M M
900fi à 10000 M M <J

Pour Jes revenus plus élevés
Revenu en temps de guerre.

En plus des impôts ci-dessus, il y a une surtaxe sur le revenu de 
placements en excédent de $5000.

Il faudra aussi tenir compte de l’Impôt de la Défense Nationale et, 
le cas échéant, de> impôt» provinciaux.

!**;s ont quitté 
J courant pour
►ura étufji-u, ,-,u
/sc In Mm* après

l«*ur /.«mill
i» i/rendr

Ihiilf <- (|

important
Pour tout coniribuoble otsujetti à hmpôt sur le revenu St-Charles

Pour bénéficier des avantages des versements
sans intérêts

Le contribuable devra fuire ton premier paiement au pl 
)1 janvier et s'acquitter ensuite ponctuellement

MM. Raoul Messier et R* 
Benoit sont partis pour leur t 
d'entrainement militaire.

—M. Octave Chicoine a été 
lu maire du village. M J** 
Gauthier et Charles Paten*1 
réélus conseillers. M. Adrien C 
élu conseiller.

—M. et Mme Euclide De* 
riers. M. et Mme Onil 
rier? étaient de passage à Sa 
Hyacinthe chez M. Sylvio Cét

—Mlle Cécile Deslauriers c 
M. et Mme Arthur Beauchemin 
Ste-Madeleine.

—M. et Mme William Plant* < 
l’honneur de faire part à leurs! 
rents et amis de la naissance <* 
Allé, baptisée Marie-Alice ^ 
maine. Parrain et marraine. ^ 
Mme Elzéar Désautels. f1*®1 
parents de l'enfant.

v

S’il v u »lv 1 irrihif Ion tira brrm/ltr» 
MUpérlctin de 1,1 |I/U«, di^N d/JU- 
Jcufi ou de ht con*tiictJr»i mus- 
ciliaire», Mimmn, soulagez »r» 
ftouflrJUM e» par un "inatasgc 
VmjoKüb” perfectionné.

Grèce A ce traitement plu» 
l’action calapliuine ct-

Lnt . . . renntnrrue ImmJfiiatrmnU 
d umia^rr lr» souffrance»! Les ré- 
•ul ta u enchantent même le» urnis 
de longue date du VupoKub.

Pour obtenir tou» le» effet» »alu- 
tnlnt» du "rnattugr VapoHub**, 
frictionnez pendant 3 minute», 
avec du VupoKub, L’IMPOPTANTIt 
HVX'JQN O03TAI.lt DU DOS, uln-U 
que la gorge et lu fx>d fine ; mettez- 
en une umuIic épuiuc sur la |>oi- 
trlne. et recouvrez d’un linge 
chaud. KOYRZ SÛR d'employer le 
véritable VICKS VAPOKUH, qui u 
fait m*» preuve».

DIVISION DE L IMPOT SUR LE REVENU
MINISTÈRE DU

complet
vapeur», du Vick» VapoRub, 
féafiNi plu» efficacement dum le» 
vole» r empira loir r» Irritée», y ré* 
pund«rit bvn vu peu/n médira- 
nmuniM* < ulrnuntc»... sriMuu 
la jMiltritM- et le do», comme un 
(«tupluarnc ou emplâtre rfr.ituuf-

DU CANADA
REVENU NATIONALMON. COÜN OltSON,

MUhirt élu RtPtmu Sillon J C FRASOt ELUOn,
CommitSé^rt do rimp6t tin h Revenu

V//.'

.

tfjbSé ;
< Xv}

sw'-yc,
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e sort du Canada
te joue présentement à Ottawa.— La Commission Rowell- 

Sirois et la grande finance.— Il est plus facile d’acheter 
un gouvernement que dix.— Les provinces canadiennes 
invitées au suicide.— A Ottawa, Thon. M. Godbout a 
entre les mains le sort de sa province et son propre avenir
politique.

Le sort du Canada de demain se joue présentement à 
ttawa. Les premiers ministres des neuf provinces cana- 
iennes se sont rencontrés cette semaine dans la capitale 
;dérale. à la demande du premier ministre du pays, M. 
ing. Ils auront à étudier les recommandations du rapport 
e la Commission Rowell-Sirois, et à se prononcer sur elles, 
ous n’avons ni le temps, ni l’espace suffisant, ni les facilités 
icessaires, pour analyser complètement le rapport de cette 
ommission. Nous ne connaissons d’ailleurs que particip­
ent ce document volumineux, qui n’a pas été rendu public, 
aus savons cependant, comme tout le monde, que ses con­
fions sont l’équivalent d'une refonte de la constitution 
inadienne. Elles sont lourdes de menaces, mettant en jeu 
lutonomie des provinces. Visant à la centralisation admi- 
stralive, elles ont pour objets directs d’enlever aux pro- 
nces leurs principales prérogatives, de les priver de sources 
portantes de revenu, de les amener dans la dépendance 

i gouvernement central. 11 y a des années que se prépare 
coup de la Commission Rowell-Sirois. On a commencé par 

re que nous étions trop gouvernés, “over-governed,” dans 
i domaines fédéral, provincial, municipal, etc., On a fait 
iroiter les avantages possibles d’un gouvernement plus 
lissant à Ottawa, — ce qui veut dire, en somme, la mise 
tutelle des provinces. Au fond, c’est la grande finance qui 

ut étendre ses tentacules. Et elle prend prétexte de l’état 
guerre pour arriver à ses fins. En résumé, c’est elle qui 

nduit, partout. Il est plus facile de conduire d’un poste 
ntral que de postes multiples. Comme l’ont noté certains 
servateurs cyniques, il est moins coûteux de maîtriser ou 
heter un gouvernement, que d’en maîtriser ou acheter

Si les recommandations du rapport Sirois sont sanction­
nées, c’en est fini de la vie libre des provinces. Rien d’im- 

ortant ne se réalisera plus chez elles sans l’assentiment du 
ouvo.r centrai. En d’autres termes, les provinces canadien- 
es seront dans une sujétion complète, esclaves du gouver­
nent fédéral et de l’esprit de parti politique. Dans toute 
a rigueur, on verra l’application du principe: crois ou 
eurs. Car le pouvoir central tiendra les cordons de la bour- 

e. C’est lui qui touchera des revenus que touchent présente- 
ent les provinces, et c’est lui qui distribuera aux provin­

es I argent dont elles auront besoin. Comme l’a dit récem- 
ent M. Cahan. “le projet Sirois rend les provinces dépen­
des à fond des octrois et des dons du trésor fédéral, 

juant à la poursuite des services provinciaux, et son contrôle 
nancier s’étendra graduellement jusqu’à l’exercice de toute 
urveillance législative et administrative.” il n’est pas néces- 
aire d être grand clerc pour comprendre ce que cela signi- 
*■ Si l’on se rappelle les abus que se permet déjà le gou- 
eniement fédéral, dans les provinces, alors qu’il n’a pas 

e quart des pouvoirs que lui accorderait le projet Sirois. 
•t-on oublié le passé? N’a-t-on pas vu, en 1939, le gouver­
nent fédéral intervenir dans notre province à l’occasion 
« élections générales, et tout mettre en oeuvre, son in- 
wnce, son argent, ses méthodes d’intimidation, son attrape- 
igauds des travaux publics, pour faire élire un gouverne­
nt sympathique à celui d’Ottawa, celui de M. Godbout? 
[•prouvées les recommandations du rapport Sirois, les abus 

. se multiplieront par dix et par cent. A Ottawa, cette 
raaine> les provinces canadiennes ont été invitées au suici- 
e> lout simplement.

* * *

Ce sont leurs chefs, leurs premiers ministres respectifs, 
“• décideront si elles choisiront pour l’avenir un régime de 

.du de mort. Chacun d’eux porte de très lourdes respon- 
abuite*. Chacun d’eux a aujourd’hui l’occasion de montrer 
e quoi il est fait, s’il a vraiment conscience du rôle qu’il 

®W, s il est un homme dans le sens profond du mot, ou s’il 
eit qu une marionnette dont els ficelles sont à vendre. 
îant de partir pour Ottawa, M. Godbout, celui des minis- 

qui nous intéresse le plus, a donné l’assurance, dans le 
ours du trône qui a marqué l'ouverture de la session 

•vinciale, qu’il ne sacrifierait pas l’autonomie du Québec, 
^ent tous ses actes s’accdr aero 

‘eut tous ses actes s’accorder avec cette déclaration. 
e®ent, la province serait réduite au rôle de vassale, non 

ro ®enl du gouvernement fédéral, mais à l’occasion des 
V|nces de langue anglaise qui pourraient manoeuvrer à 
"a pour lui imposer leurs vues, ou s’approprier même 
°nds 9U> lui seraient logiquement destinés. A Ottawa,

k lout n est plus seulement un politicien libéral, mais 
tem°rte Par°^e peupk cana,d'en-françai*- H a en même 
av • ’ enlfe *es ma‘ns» Ie *°rt de sa province et son propre 
dan» I’ P?li.li<,Ue- Krave impair de sa part l’annihilerait 
l( * °Pln'°n des siens. Comme aqjendemain de la conquê- 
'W0'a* î°mmes ® un tournant de l’histoire. Comme au len- 
0otlJ j e k conquête, nous verrons probablement chez 
pour j* traîtres, qui sacrifieront tout autour d’eux 
miaùb* ,argen1, des honneurs. Que M. Godbout, premier 

e u Québec, ne soit pas de ceux-là.

> Harry BERNARD

Noua avons formé une Union national-* 
a u-< less u s (les partis politiques, parce que 
nous avions les mains nettes et quo noua 
entendons les garder nettes.

Maurice DUPLESSIS
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EN MARGE DES ÉVÉNEMENTS
LES PROVINCES CRAIGNENT

Comme nous 1 écrivions la semaine dernière, les 
recommandations du rapport Sirois-Dafoe n ont pas 
bonne presse. Elles sont dénoncées d'un bout à l’au­
tre du pays. A ce propos, une agence de nouvelles a 
mené une petite enquête, de l'est à l’ouest du Canada. 
Quelles sont les conclusions? Que les provinces cana­
diennes, moins trois, redoutent les changements que 
réclame la Commission Sirois. Le Manitoba et l'Ile- 
du-Prince-Edouard sont favorables. La Saskatche­
wan aussi, dans sa partie rurale, mais non dans les 
grandes villes. D'autre part. l'Alberta et la Colombie 
britannique sont farouchement hostiles. Le Nouveau- 
Brunswick et la Nouvelle-Ecosse se montrent hési­
tants, mais ils tiennent au respect de l'autonomie des 
provinces. En Ontario, le sentiment est sympathi­
que, en tant qu’il s'agit de l’unité nationale, mais 
l’on voit d'un mauvais oeil le paiement des dettes 
des provinces, par le Dominion. Pour la province de 
Québec, l’agence donne le jugement suivant: sympa­
thique; toutefois, on craint que les droits des pro­
vinces soient menacés. Pour ce qui concerne cette 
dernière opinion, il n’est pas prouvé qu’elle soit 
absolument juste. Si l’on en juge par [’ensemble des 
journaux, les inquiétudes sont graves chez nous, 
fous les gens qui pensent ont l’impression que la 

province est en danger d’etre saignée à blanc. C’est 
le premier ministre de la province, M. Godbout, qui 
a en main les clés de la situation, et le sort du Qué­
bec paraît dépendre de l’attitude qu'il prendra à la 
conférence qui s’est ouvcile mardi à Ottawa. Osera­
-t-il, ou n’osera-t-il pas compromettre l’avenir des 
siens? Si oui, il peut s’attendre à la fin prochaine de 
sa carrière politique.

N.D.L.R.—Depuis la rédaction de ces lignes, il sem­
ble que l’hostilité au rapport Sirois est plus générale et 
plus grande que jamais. M. Hepburn, premier ministre de 
l'Ontario, a été particulièrement énergique dans son oppo­
sition aux conclusions du rapport.

LES CULTIVATEURS SONT FURIEUX

En fixant le prix maximum du beurre, le gou­
vernement d’Ottawa a fait grand plaisir aux con­
sommateurs. Car ceux-ci étaient en voie d’etre rude­
ment exploites par les commerçants, qui avaient 
acheté à vil prix et n'entrevoyaient pas de limite à 
la hausse. Les cultivateurs, d’autre part, sont furieux, 
et ils semblent avoir raison de l’être. Car si l’on fixe 
le prix maximum du beurre, il n'est pas question 
de fixer un prix minimum. Cela veut dire que le 
cultivateur reste exposé aux fluctuations du marché, 
dès que la demande sera moins grande, et ne pourra 
profiter d’aucune hausse., En d’autres termes, le cul­
tivateur supportera seul les risques que comporte la 
fabrication. La situation est d’autant plus pénible 
pour lui que le gouvernement n’a pas fixé les prix 
dans l’industrie, et qu'il devra par conséquent payer 
ce qui lui sera demandé, quand il aura besoin de 
produits ouvrés. Ce qui l’exposera, dans de nom­
breux cas, à produire à perte. La situation est telle­
ment grave, envisagée du point de vue agricole, que 
des protestations se sont élevées partout, d’un bout 
à l’autre du Dominion. En marge de la production 
industrielle, le gouvernement a bien indiqué qu’il 
n’avait pas l’intention de faire travailler à perte. 
C’est cependant ce qu’il impose à la classe agricole. 
Plusieurs motifs sont donnés pour expliquer l’inter­
vention officielle dans le domaine agricole, dont 
celui-ci: fournir des denrées à l’Angleterre, au plus 
bas prix possible. 11 y avait le cas du bacon, il y a 
aujourd’hui celui du beurre. Demain, ce sera le tour 
d une autre marchandise. Comme on le dit dans les 
milieux agricoles, ce sont les cultivateurs, surtout, 
qui devront se sacrifier pour l'Angleterre.

VANDALES A L'OEUVRE

Exécutant: les ordres qui leur viennent de 1 hôtel 
de ville, un groupe d’hommes ont abattu les ormes 
magnifiques qui faisaient l'ornement de l’avenue de 
la Concorde, à l’angle de la rue Cascades. Encore 
une fois, les autorités municipales s’en prennent aux 
arbres de la ville. C’est là un acte inqualifiable de 
vandalisme, à ajouter à tant d’autres du genre. Les 
corps publics, semblent-ils. devraient protester. En­
tre autres nos deux Chambres de Commerce. S’il est 
un sujet qui les intéresse, c’est bien celui-là. Car les 
autorités municipales ne sont pas très sures qu elles 
font bien, quand elles condamnent à mort des ormes
qui comptent un demi-siècle et plus d existence. Se 
rappeler, par exemple, ce qui se passa rue du Sémi­
naire. Deux propriétaires de cette rue s'opposèrent 
à l’abattage d'arbres en face de leurs demeures, et ces 
arbres furent respectés. On coupa, d autre part, ceux 
dont les citoyens paraissaient désintéressés. Depuis 
quelques années, il y a quelqu’un à l’hôtel de ville 
qui semble avoir voué une haine tenace aux arbres 
qui ornent notre ville. A tout propos, le godendard 
et la hache entrent en jeu. Si cela continue, le jour 
n’est pas loin où l’on fera disparaître les îlots de 
terre du boulevard Girouard, entre les rues Sainte- 
Anne et Mondor, et les ormes séculaires qui font 
leur charme. On a également le droit de trembler 
pour le sort des arbres du Parc Dessaulles. Il est 
beau de songer à la rectification des rues et trottoirs, 
mais la valeur esthétique du ciment ne se compare 
pas à celle d’arbres vivants. Si l’on met en ligne de 
compte, surtout, qu’un travail de ciment se réalise 
en quelques jours, et qu’il faut de 25 à 50 ans pour 
produire un bel arbre.

H.B.

L'I N FORMA T/ON POLITIQUE
A QUEBEC

M. Duplessis neglige le secondaire
À OTTAWA

lluébee sera-t-elle le bouc
pour les questions d ordre vital émissaire à la conférence?
Mais le gouvernement Godbout ne permet pas la discussion.— 

Le chef de l’Opposition ne commente pas le discours du 
Trône.— Il veut, d’autre part, amener la députation à se 
prononcer sur la conférence inter-provinciale d’Ottawa, 
mais M. Godbout fait ajourner la session au 28.— M. 
Duplessis et l’autonomie provinciale.

par ALBERT PLOUFFE

Québiv, l«t. (Collaboration spé­
ciale).— Il s’est «tarit «h» l’hlstoin* 
A Québec, la semaine* dernière. Kn 
t'Iïet. l'ouvert urv «le* la session a 
provoqué «les incidents dont il sera 
tenu compte*, tpiand les générations 
futures l éseront la valeur des hom­
mes d’Ktat «|ili avaient la respon­
sabilité' de la chose publique en 
l'an tie grAcc 11)11.

Tout d'abord, l'adoption sans un 
senti mot do discussion de l'adresse 
en réponse au discours de* Trône*, 
puis l'étouffement de la liberté de 
purple, elans une assemblée législa­
tive prétendue détuoerutique, élans 
eles conditions tellement odieuses 
que nos pères ont dO en frémir au 
fond ele leur tombeau.
On sait qu'une vieille coutume bri­
tannique. transplantée» chez nous, 
veut que l'eut vert ure d'une session 
soit marquée* par un duel oratoire 
entre les membres du parti au pou­
voir et leurs adversaires ele l'oppo­
sition. t "e*st le* débat sur l’adresse* 
eu re'*|MUise* au discours du Trône. 
Les règlements autorisent les dé 
putés à discourir sur A peu près 
n’inqeorte* quoi. L’opposltbm en 
profite pour critiquer les oeuvres 
du gouvernement..

De temps immémorial, on a agi 
ainsi. Dieu «les patriotes se sont 
demandés, depuis longtemps, A quoi 
sert celte discussion? Mais Jamais 
personne n’avait osé rompre avee 
une tradition aussi solide. L’inm. 
Maurice Duplessis, chef de lu loya­
le opposition de Sa Majesté, a prl> 
cette initiative audacieuse, et quand 
MM I-Wtuind Choquette, député de 
Mont nui gny, et K.C. Lawn, député 
de Pontiac, eurent terminé la lec­
ture de leurs couplets élogleux à 
l'adresse «lu gouvernement. M. Du­
plessis révéla qu'il tu* «lirait rien.

Ce fut une stupéfaction dans b* 
clan gouvernemental. M. T.-D. Dou- 
chanl, le burlesque représentant «b* 
Saint-Hyacinthe, se pencha A l'oreil­
le «lu premier ministre, M. Adélard 
(iodlsmt.

Les deux si» consultèrent pendant 
quelques instants. Im manoeuvre 
était Imprévue, et d’autant plus 
ennuyeuse que le gouvernement 
n’avalt absolument rien de prêt du 
travail scssionnel, malgré les van­
tardises du “buItTour" (iodbout.

M. Duplesls proposa alors «b* dis­
cuter uni» motion Inscrite par lui 
au feuilleton, plusieurs Jours avant 
l'ouverture do la session. Il était 
Impossible «b* refuser, car c’était la 
première séance, — la veille ayant 
été consacré!» aux salutations et 
courbettes «les cérémonies officiel 
les.

Cette motion portait sur la si 
lm|H>rtante conférence qui «'ouvrait 
le 14 janvier, A Ottawa, entre les 
provinces et le pouvoir central, «t 
«ai le sort de notre nationalité doit 
être en jeu.

Le député des Trois-Kl viôres ré- 
suina, avec une vigueur passionnée, 
les arguments qui doivent porter la 
province de Québec à s'opposer aux 
suggestions du rapport «b* la com­
mission Kowell-Slrols, parce que 
mais y perdrions b* plus précieux 
de tous nos biens, la liberté de 
nous conduire comme nous l'enten­
dons. Il insista, en particulier, sur 
le fait que si nous ouvrons la porto 
aux concessions, nous sommes Unis.

Ce «pu* cherchent les iKillticlons 
fédéraux, c’est «le centraliser A 
Ottawa tous les services, «*t, par 
vole de conséquence, tous les jmhi- 
volrs, entre autres ceux «b» l’impo- 
sltion des taxes. SI leurs propo­
sitions sont adoptées, les provin­
ces ne pourraient plus emprunter A 
l'extérieur sans la permission «lu 
pouvoir central, «le sorte qu'elles 
seraient A lu merci «le celui-ci.

M. Duplessis exposa «le multiples 
arguments, après quoi le premier 
ministre, M. Adélard Godbout, don­
na la réplique. Selon l'habitude 
fourbe qui lui est particulière, il 
«lit «mi et non A la fols. Il com- 
men«;a par déclarer que la province 
de Québec protégerait Jalousement 
son autonomie, puis 11 ajouta aussi­
tôt «pu», d'un autre côté, il fallait 
avoir l’esprit ouvert aux nécessités 
actuelles. Il admit être disposé A 
consentir aux réformes d'ordre se­
condaire «pii pourraient être pres­
sées A la conférence.

M. (Iodbout oubliait, A ce m«>- 
ment, les mises en garde de toutes 
nos associât ions, dénonçant le dan­
ger «le toucher A la constitution 
dans une période aussi troublée. Il 
oubliait, pareillement, que les mem­
bres de la commission Rowell-81- 
r«ds parcoururent d'abord tout le 
pays, se firent accompagner par 
tous les experts nécessaires, et pri­
ant ensuite près «le trois ans pour 
rédiger le rapport qu'on demande

maintenant aux provinces d'avaler 
en quelques mois cinq ou six.

Il n’étalt que 5 heures et 10 «piaml 
h» premier ministre termina ses 
r«*mar«pies fielleuses. Tout le monde 
s'attendait A un débat, car il n'.v 
avait absolument rien à faire, et 
la députation avait été appelée à 
Québec p«mr y travailler Jusqu’au 
vend mil au moins.

De plus, c’est pour eeln que M. 
Duplessis avait pris la grave dé- 
«dsion de laisser nilopter l'adresse 
sans discussion, afin d’assurer aux 
représentants du peuple tout le 
temps nécessaire pour l’étude des 
problèmes A l'ordre «lu Jour,

Alors se produisit l'incident In­
croyable que voici: le premier mi­
nistre lit propos!»!* l'ajournement du 
débat au l»Sï U'est-A-dlre après la 
tin «b* la conférence. C'est se mo­
quer du peuple, et surtout «les «lé- 
putes. M. Jacques Dumoulin lui ser­
vi! d'instrument en proposant <»ITI- 
clelleiiient la motion d'ajourne­
ment. I*.t, nous allons de surprise 
en surprise, c'est M. Italie Chaloult 
•pii la seconda.

Quelques Jours auparavant, M. 
Cluiloult avait «borné aux journaux 
une boigue déclaration, dans la­
quelle il condamnait en ternies vio 
lenD la conférence «l’Ottawa et dé- 
nompilt les conclusions «le la com­
mission Kowell-Sirols qu'on y voit- 
lait soumettre. Le plus cocasse, 
c'est qu’il écrivait qu'il agissait 
ainsi parce qu’il craignait «pi'll lui 
''«irait impossible «l’exprimer ses 
«•pinions en Chambre.

or moi seulement 11 ne profita pas 
«b* l'occasion magnltupio «pie )w\ 
fournissait M. Duplessis, mais II 
comnill la renversante (Acheté le 
Hoenuder la mot lou pnqsisaiit «l’em 
pêcher les députés d«» parl«»r. L'o­
dieux, «•‘«•'t qu'il n’y avait plus rien 
A faire, ear M. (iodlsoit ne présen­
ta rien par la suite et lit renvoyer 
«•lie/, eux les représentants «lu peu­
ple- Kl c’était seulement b* mardi, 
quand II «'tait compris «pie la s«*s- 
sl«oi m* s'ajournerait que le vendre­
di, «e i> Ame b* samedi.

r<‘C ira bison marquera d’un 
stigmate ceux «pii l'ont «*< mi soin urne. 
Disons que le “bully" de Saint- 
Hyacinthe vota a vin? ceux «pii n«* 
v«>ulur»*nt pas permettre aux dépu­
tés «h» discuter «l«* la conférence 
<l’( )llawa.

Quelques minutas plus tard, chu- 
«un retourna à ses petites affaires; 
M. « • < *d I »< i u t à ses banquets, M 
Dloiliu a SCS elllbs poliliqle*-, Cf 
l«*s nulr<*s à leurs bureaux

♦ ♦ *
I n fait renianpuihle, c'est qu'une 

partie des sièges étaient inoccupés. 
Conseil législatif, lors d«*s cérémo­
nies «l’ouverture. Habituellement, 
le grand cauchemar «les gardes est 
«le trouver moyen d«» laisser entrer 
les gens «pii se pressent do partout. 
C<*M«» année, les assistants étalent 
si rares que. simis tes hauts folie-
t huma li es, c'eût été désastreux.

Pareillement. A la Chambre bus- 
s«\ les galeries étalent A moitié 
vbles: le gouvernement Godbout a 
tué l'intérêt «le la tuasse A l'égard 
«b* nos législateurs.

Le fculltaton «‘ompreunit, «lès In 
première séance, neuf «Icniandcs «le 
l’oppoistlon pour product Ion «le do­
cuments. SI l'on se base sur «‘«‘tta 
activité hAîlve, le goiivcrmqucnt 
IH'iit s'attendre A «b* dures batail­
les.

Notre état «b* guerre était rappe­
lé aux visiteurs par la présence 
d'un député en uniforme: Il s’agit 
«lu capitaine Jean-Paul Sauvé, dé­
puté de Deux-Montagnes.

L’hoü. Johnny Itounjuc est aus­
si dans l'armée, mais il m» put as­
sister A l'ouverture des Clia mb res, 
car il «*st lleiitennnt-coloncl et il 
«lut participer A une conférence «les 
hauts officiers «le son district. Il 
sera bd A la reprise «b* la session.

Plusieurs patriotes n'ont pas 
manqué «b* souligner que si M. 
(bxlhout «*t les siens prodiguent 
beaucoup d'élogea A l'adresse de 
l'armée, ni lui ni aucun «tas siens 
n'ont Jugé A pr<qx>s d'aider notre 
effort de guerre autrement que par 
des paroles creuses.

Bref, «le par l’absolutisme dicta­
torial «le M. Godbout, l«*s députés 
n’ont rien fait, la première semai­
ne «b* la session, et on les a ren­
voyés chez eux pour les empêcher 
de parler et «l’exposer ta point «le 
vue «le leurs comtés sur le rapport 
«le la commission Kowell-SIrolü.

N’y a-t-il «loue que «les chiens 
couchants, dans le parti libéral, et 
pourquoi aucun député n'a-t-ll eu 
le courage de se lever pour protes­
ter, A la suite du chef «ta l’opposi­
tion, M. Maurice Duplessis, et ré-

On commence déjà à agiter des préjugés contre notre province,
pour amener les autres à se rendre aux exigences de M.
King.— Les puissances d'argent font habilement leur jeu
en prétextant qu’il faut gagner la guerre à tout prix.—
M. King s est fait élire sans rien révéler des mesures qu’il
applique aujourd’hui.— La canalisation du Saint-Laurent
serait réalisée.— Qu’en pensent MM. Godbout, Drouin et 
Hamel?

par EDGAR BOUTET

Ottawa. t(’ollaborathui spéelu- 
b») Les partisans «b* l’appllca- 
t i»ni intégrale «les conclusions «b» lu 
c«unmlssion Sirois ont ns*ours A un 
stratagèiin» bleu dangereux. |n>ur 
apaiser l’«»pp«»sltlon «b» certains élé- 
m«‘iits dans l«»s provinces anglaises.

lin ellet. un certain iiioiiv«‘m«»nt 
se dessim*, chez l«*s tenants de la 
«•eut ra Usât Ion dos pouv«»lrs A Otta­
wa. «pii a pour objet de donner à 
penser au reste «lu pays que la 
province «h* Qin'lns? «lolt être consl- 
«léréo comme l'obstacle le plus su­
rtaux aux projets «lu gouvernement 
fédéral.

• * •

«Vtte conférence, «pi! sVst ouver­
te mardi «lorntar, a pour mot «l’or­
dre: Win the war". A oett«» tin 
ou «lemniulern tout naturellement 
aux provhu«*s de céder au trésor 
fis lé ml «*ert nines moi trees «le reve­
nus «*t plus particulièrement la taxe 
sur tas compagnies, un conçoit 
facilement «pi'en <*«,ii«» period»* «h* 
«•rise llnancièn» il y va «h* l'Inté­
rêt dos compagntas de m* payer 
qu'une seule taxe: la taxe fédéra­
le. Présentement, les compagnies 
«pli «*xpl<dt«*nt nos richesses natu­
relles paient l’Impôt A la province 
« t à Ottawa. Si. .'•ous prétexte qu'il 
faut gagner la guerre A tout prix, 
le fédéral forci* les provinces A 
abandonner la perception de cette 
taxe, les grosses compagnies, en 
d'autres termes les puissances «l'ar­
gent, auront gagné nu gros |Hdnt.

Mais en Ontario comme dans les 
provinces maritimes «*t c«*lles <1«* 
l’Ouest, ou se montre quelque peu 
ré<*n Ici t ni lit. A la veille «b» l'oiiver 
lui»* de la couférciicc, Il devient «b* 
plus en plus évident «pu» ceux «pii 
«»nt foriT* la main «le M. King |H»ur 
l'amener A appliquer les conclu­
sions Sirois «•<• «pi'il avait |»oiir- 
laut décidé «b* n«* pas faire pondant 
la durée «l«* la guerre t (‘nient, 
par une propngatuh* habita, d«» faire 
croire au t'anada «pu* b* cri «ta l'au­
tonomie provinciale «*sl en quelque 
snrta un “préjugé «ptaboeols”.

Aussi il <*st A craindre «pu* cello 
inopportune couféreimc risque non 
sciitament «le rompre l’unité natlo- 
iiiiIi», mais «le soulever contre notre 
province un toile général, tout com­
me mais en avons <*11 un lois de la 
dernière guerre. Dans <•«** circons­
tances Inquiétantes, on si» demande 
toujours «pu*l r«‘>h» MM Lap<«lnt«* «•! 
Uardln ttamlront A la coiifércn<*c «t 
quelle attitude la dèlégiittall «le 
Québec adoptera? Dieu |Huir b* 1110- 
iik*iit ne nous autorise A «llsslp«*r 
les «Talntes que fait surgir «*«*l évé­
nement Important.

Notons simplement, en passant, 
que le p«*i soiiiu»! «les comités «ta In 
conférence «»s| exclusivement an­
glais, si l'on a fait exception de M. 
Paul Fontaine «pie l'on a nommé 
secrétaire adjoint de la conférence. 
Tous les autres secrétaires et prin­
cipaux aviseurs sont «le langue 
anglaise.

DIhoiih-Ic tout suite, l'élément 
<*anadb‘ti-fran«;als A cette conféren- 
e«* comptera inuir bien peu. Pour 
cette raison. Il conviendrait «pu* 
nos représentants offletaîs, (nut 
«l’Ottawa «pie «le Quél)«*c, suppléent 
A cet état «l«* choses en udoptant 
une attitude Inspirée uniquement 
par tas besoins «le notre cause.

+ + *
Los événements politique* A Ot­

tawa prennent de Jour en Jour une 
tournure Imprévue. Ixirs des <l«*r- 
niêroH élections générales, alors 
que M. King a été réélu parce «pie 
l'on avait convaincu l'électorat 
«prune inlmlnistratlon Klng-tai|>olri­
te ne pécherait pas par excès, les 
chefs libéraux ho sont bien gardés 
«le laisser prévoir quelles seraient 
les mesures qu'ils avalent en vue. 
Aussi ou peut «lire sans hésiter 
que le pays ne s'est pas prononcé 
sur ces questions qui pourtant sont

clamer l’exercice de la liberté «b* 
parole, dans un parlement démocra­
tique?

Au conneil législatif, dana ta mê­
me temps, tous ceux qui l'ont dé­
siré ont parlé sur une motion simi­
laire, et rouÿcn comme bleu* ont 
«llacuté des dangers «le 1m conféren­
ce A laquelle M. Godbout se prépa­
rait A aller nous défendre, ou nous 
trahir. «

peut-être les plus Importantes «pu*
b* parlement ait eu A résomlrc «ta- 
puls <l«* longues années.

* ♦ *

Lu mars «lender, il ne fut ques- 
th»i» ni «l’tMireglstrement national, 
ni «le <*oiiS!»rlptloii pour la «léfeiiM» 
«b* notre territoire, ni «l«» canalisa- 
!i«*n «lu Saint Laurent, ut dea 
l«»urds Impôts «pie ta p«*uple «»-q 
appelé iiialiiteiiant A payer, ni en- 
Un «b* la confércmv Interprovin- 
claie «pd comm«Miec.

Tou! cela fut laissé sous !»«>!s 
seau. II ne fut «lueation «pie «le 
gagner la guerre A tout prix. Pour 
«•«» «pd «*st de la province de Qué- 
b«*c, 0:1 sait ipielle propagande on 
y n fait uv«h* b* cri «ta “rempart 
contre la «smseriptIon” et la sau­
vegarde «b* l'autonomta provinciale.

l’our «pd <*st «b» la <*analisa- 
lion du Saint-Laurent <pn» l'hon. M. 
Alexandre i'uKclmrcau «tau«>ii<;Mit 
comme un crime “antl-iiuthuni!" i! 
est décidé que ce projet sera en 
vole de réalisation «lès eeth* au- 
née.

Bien «pie l'«»n n’aît encore aucune 
précision A ce sujet, Il semble «pic 
M. (•«hIhoiit, au nom de la provin­
ce, a donné son <*oiis«»iiteii)eitt.

Mata no reud-t-on bien compta «pu* 
la r«»ul Isa flou de «•«* vaste projet 
d'exploitation nh* nos pouvoirs 
d’eau, favorise «b* façon slngullên» 
h* trust «l«* l'électricité «pie M. God- 
1*0111 ii'hésltalt pas A dénoncer en­
core, «*n <-«*s «lerutar* t «mips ?

II aérait Lit «'ressaut «b* <*0111111 It re 
lavis de M. Oscar Drouin sur cette 
«pK'Stlon. Kt e«‘lui «lu Dr Hamel.. .

♦ * *
Dans les milieux p<»llri«pi«»s de la 

capitale, on p«*rslst«* toujours A 
«lin» «pie c'est l'Intention «|«* plu­
sieurs premiers ministres provin­
ciaux <!«• n’en remettre A la déduion 
de leurs él«*ef«»iirs A l'Issue «le la 
conférence lnt«»rprovlm*laIe. Tout 
dépendra naturellement des «-onclu 
sloiis «*t «les ivsultals <l<» la «•«mfé- 
ren' ** Mais si M. King persiste dans 
son attitude, «pd est d<* forcer la 
main «|«*s pr<»vine«»s «*n invo«piant la 
m'*«’«*sslté i.rlmonllab* «l«* gagu«»r la 
guerre A tout prix, 011 peut s’attan- 
dro A «•«» «pic M. Hepburn <*t M. 
Hracken d«'« id« nt de faire «h*s é|«*<*- 
•lotis «tas «•«• printemps.

* ♦ *
M. «Hslboiit, «pd n’a aucun man 

«lai |NMir nacrlfler A Ottawa l'a 11 to- 
Hondo «le notre province, aura-t-il 
l«» cmirage de suivre l'exemple de 
n«.ii collègue d'Ontario? La nouvelle 
année mais réserve de gran«b»s sur* 
prises.

Une campagne 
qui dure encore

\à‘h fêtes de Noël et du Jour do 
l’An sont passées avec tout leur 
cortège de Joies, de réunions fatnl- 
lial«»s, de plaisirs francs, de saine 
gaieté.... KIIcm sont maintenant “un 
h«mivenir” et désormais notre nié- 
moire ne les rappellera que jaïur 
nous les faire revivre par la pensée.

Il est cependant un fait «pii n'est 
pas encore «lu passé, parce «piMl 
dure emeore; c'est la campagne or­
ganisé»* au début de décembre, par 
La Ligue Autituhemitau.se.

La campagne du Timbre de Noël 
n’a pas encore pris Un, parce qu'elle 
veut, après vos Jours de réjouis- 
situées au sein «le vos familles, 
vous rapt s* 1er les pauvres malades 
qui, eux, ne peuvent pas étn* “un 
souvenir”, mais restent encore une 
réalité bien vivante, qui ne passe 
pas, réalité A la(pi(»lb» nous sommes 
attachés et pour laquelle nous vou- 
l<*ns tant «b* bien.

Qui* ceux «pd n'ont pas encore 
fait tenir leur contribution ne nmn- 
quent de le faire ce mois-ci. Vous 
aideriez énormément le comité d'or­
ganisation en l'envoyant le plus tôt 
|s)Kslble. Nous ne doutons pas de 
la générosité «le tous, parce que 
cette générosité maintes fols A 
l'épreuve n'a Jamais trompé, mais 
nous sa vous «ju’A cette époque où 
l’on fait chacun son t»etlt cadeau, 
les oeuvres doivent attendre <iuel- 
que |hmi pour recevoir leur part.

Scrn-t-oo le tour «le lu Ligue An­
tituberculeuse, cette semaine?
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Chapter 9The thundering, thrilling drama of 
America’s last fighting frontier!FUGITIVE FR SPEEDING DOOM

When damning evidence in 
maniac hilling switches | 
from suspect.. to 
star witness! *

RICHARD DIX

SUJETS

( tie s romancing 
with another [ 
fellow' 
sweetie-and 
does she 
ku* it!)i£*àz

u j e t s court

de c h o
Mardi. Mercredi et Jeudi, 21 - 22 et 23

0JJ&

Un comédien f** 
qui vous empor- 1

STRIKE UP THE BAND AGAIN! JUDY’S BACK AGAIN...g^AGAIN!

Singing your favorite Irish ballads 
in that swingy Judy style! Bringing 
the world out of its gloom with that 
catchy Judy smile! * A LAUGHING, 
LILTING, LOVING LASS WHO WILL 
BLARNEY YOUR BLUES AWAY!

r Tern dans une 
tornade de rire

Mercredi Vendredi 24 janvier

MARIE BELL 
Constant Remy

Sonja HENIE 
Richard Greene

WILLIAM GARGAN
WINNINGER
DOUGLAS McPHAIL Mft First Masical 

Romantic Drawi!

Police Screen Hoy by JACK M<GOWAN

lo»«d vpo* »K* Mvikol Comedy, wrin«t, 
compoeod. produced by GEORG! H COHAN
A METRO* GOIOWYN • MAYER ffCTUH

vi. M

BELA LUGOSI

PHANTOV

GAUD
SYLVIA

«SIR

K&tt
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.•
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1\TRES CORONÀ

THÉÂ TREMASKA “Aurore, l’enfant

martyre” au Corona Septième grande
U1 TbéAtre Maska, toujours sou­

cieux de donner dea programmes de 
Unit premier ordre A sa clientèle, 
présente jmjut cette semaine des 
productions qui rencontreront tous 
les goûts.

Aujourd'hui et demain (samedi; 
nous verrons sur l'écran “BTKAN* 
G1SK ON TU 1C TIllltl» FLOOU”. 
C’est une intéressante histoire de 
détective mettant eu vedette des 
artistes tels que le fantastique Pe­
ter Lorre. La vedette féminine sera 
Margaret TalllehoL

En plus de cette merveilleuse 
production nous verrons “UIEKKO- 
KICK STI U P", une pièce de l’ouest 
américain dont le rôle principal 
sera Itiehard Dix et la toute vi­
vante Florence Klce. C'est une pro­
duction de Harry Sherman dont lu 
réputation n'est plus A faire. Le 
programme sera complété avec le 
9e chapitre de la série tant popu- 
lalre "Phantom Cn*ops",

Pour les 19 et 20 Janvier, les ama­
teurs du hon rire et de la politi­
que seront <n>jdeusement servis t»n 
voyant le film “The Créât McGIii- 
ty". minutes de fou rire! C’est 
une histoire de iMdltiqut* où les ac­
teurs évoluent dans une taverne 
vers 1n>m. Nous verrons comment 
on s'y prenait pour organiser une 
élection et la gagner plus ou moins 
honnêtement. Los vedettes sont : 
Brian Ponlevy, le chômeur profes­
sionnel qui devient gouverneur de 
l’état et AKim Tanilmff, son patron 
et organisateur d'élection. J*** rôle 
féminin prlncj|»nl sera tenu par 
.Muriel Angélus parfaitement secon­
dé par Steffi Duna.

Le succès de cette production re­
vient A Preston St urges, créateur 
du grand film “Christmas in July". 
N’oyez ce flini... vous allez rire A 
vous tordre, car c’est la plus déli­
cieuse comédie produite depuis 
longtemps.

Comme deuxième grande vue au 
programme noms aurons “LUOKV

PAllTNKSS" avec Honald tVdiuan 
et la toujours attrayante Clnger 
lingers. C’est une autre comédie 
que vous aimerez puisqu'elle est 
tirée du célèbre chef-d'oeuvre de 
Sacha Gutlry. C’eut l’histoire d’un 
Jeune hoiniue et d'une Jeune tille 
qui sans m* connaître achètent en 
compagnie un billet de loterie. Ils 
décident de faire un voyage A .Nia­
gara Falls si h* gros lot leur échoit. 
Ce voyage doit se faire simplement 
comme frère et soeur. Mais l’amour 
s’en mêle.... Us gagnent le sweepsta­
ke et font le voyage.... en frère et 
sueur.. . malheureusement. Mais cil- 
pidou s'en môle et nous voyons une 
toute |>étlllaiite histoire d’aiuour 
remplie de situations embarrassan­
tes et comiques.

Des sujets rouit m, instructifs et 
fantaisistes compléteront ci* pro­
gramme.

Pour mardi, mercredi et Jeudi, 
21, 22 et £1 Janvier le Maska nous 
présentera "Pride and Prejudice". 
Voici l'histoire pittoresque de la 
renommée famille “Iteiitiett** qui 
groupe 5 enfants autour d’une mère 
remplie d'amour pour les siens et 
un père qui comprend hlen et ré­
solu! éqiiltnhleeinnt les question» 
dlfTIeiles. Le** artistes principaux 
sont Créer Aston, Mary Poland et 
Lawrence Olivier. C'est une phVe 
que nous VOUS reeomiiinudolis.

C'est demain Hoir que lu imputa­
tion de Saint-Hyacinthe aura l’a­
vantage de revoir la troupe d’Al­
fred Nohcor de Montréal Interpré 
ter son plus grand succès théAtral 
“Aurore, l'Knfnnt Martyre*'.

SOIREE DE m
* -

VARIETES THEATRALES

Cette pièce <**t due à la plume 
d'Henri Ilollln, qui fut Inspiré d'un 
drame qui se déroula. Il y a envi* 
ron 20 uns.

SAMEDI, 1S Janvier

Parmi les Jeunes premiers fnui­
rais. l'artiste tîvorges ItlgttUd OCCU- 
jm* une place de premier plan qu’il 
a méritée par toute une série de 
Im-siix filma. Dans "Face au destin" 
qui prendra l’ufTlche samedi eu ma­
tinée, au Tliéûtre Corona, on le 
verra dans h* meilleur rôle de sa 
brillante carrière.

“Face au destin” est une réalisa­
tion de grande classe. Une histoire 
d’amour où l’élément dramatique 
«•m surtout dévelopjié afin de mieux 
faire ressortir les sentiments qui 
animent les princlixtux héros.

Pour payer tout cela, le Jeune hom­
me prend l’argent A sa ban<|Ue et 
fera de la prison. La Jeune fille. 
Ignorante de ce geste, se croit aban­
donnée et épouse un certain comte 
(Jruudael. Les u nuées passent t*t 
to ils les acteurs de ce dru me se, 
retrouvent A la Légion Etrangère 
où des stluntlons encore plus dra­
matiques vont so dérouler.

Gnby Hnsset, Jacqueline Paeaud, 
Marcel Carpentier et autres. “Le 
Chasseur fie Chez Maxim’s” n tou­
jours obtenu du succès et cette 
nouvelle version devrait maintenir 
(suie tradition. Et tout cas, Ilaeli 
jH>lir un s’en tire avec tous els hon­

neurs.

Samedi soir, 18 Janvier, sur lu 
«cène, res. La Troupe Alfred

O...WS nigaud .•>! «?ncudrO par Nohcor <1. Montrai. présent» “.Vu-
Onliy Sylvia, s! jeun, w ,i char-|rore l’Knfant Martyre»

- • t»u actes de Henri ItolUn. la
l'émotion et du rire Jusqu'aux lar­
mes. Une pièce qui a obtenu un 
Immense succès partout où elle fut 
montrée, ne manquez pas l’occasion 
de venir la voir samedi soir au 

Corona.

II y u dans ce drame des scène** 
d'un réalisme (teignant : le tison­
nier muge, la beurrée de savon. Les 
mains sur le jKtèle, la confession, 
rinfAmc inarAtre, la prière de Sa 
petite martyre, la mort d*Aurore, 
le procès, h* témoignage des voi­
sin». du curé, du d«H*teiir. frère de 
la victime, l’apparition de l'enfant 
martyre, le plaidoyer de l'avocat, 
la charge du Juge, ia oondatiitintlon 
de la inarAtre. Autant de **ène* 
qui feront verser des larmes à tou** 
les siHH'tateurs.

A N IIKKH :io I*. M.

Deux Jeunes gens veulent se don­
ner pour un seul soir l'illusion de 
la richesse. C'est le début de leurs 
malheurs. La Jeune fille perd un 
rUjui de 12.000 francs et tache une 
robe qui ne lui appartient pas.

mante: Jules Berry, toujours grand 
viveur: Josselinc Uael, magnifique 
et Jeun Max qui campe avec digni­
té un personnage de crapule. Ces 
artistes ont Joué avec conviction 
et I»* scénario est assez étofté jsiur 
donner A chacun l'occasion d’un 
succès très personnel.

Le Nccoml film A l'affiche “Le 
Chasseur de chez Maxim's" n'a pas 
besoin, il nous semble, d’étre dé­
crit. Ce bijou de comédie de moeurs 
est magistralement Interprété par 
le comique Bach, Geneviève Calllx, 
Uoger Trévllle, André Itonime,

lets pour balcon» «crout v,! 
contrôles du tlifnirc !.. *,|r * 
prix: .’Mc et K„f..tllU ...°*
Incluse.

I*our tii Miv..u.I». partie h 
nialne, lu dir.vti,,,, |,r,.. / 
rie Bell et ('oiistum liétnv

' •’W'coihl film,
Ja Ilenle et lUchard iir,ni,' 
“My Lucky Star" au*si h iy 
William Durgan dans *-pjlr 
the Woman". Cn su,ktIh* ,,r,; ' 
lue qui sera goûté de Ioin 1,^ 
leurs de bons siMvtueles

■.

Samedi soir, ü.', Janvier
. A •. A là i _   a

M. Al f ns| Nohcor de la radio et 
des disques “Starr" dans son ré­
pertoire. Entr'actes de fou rire 
continuel. Réservez sans tarder vos 
billets A la Pharmacie Brodeur, les 
places se vendent rapidement.

Sièges réservés: Orchestre et 
loges a ôoe taxe incluse. Les bll-

ik » breu. Ic.„m-,|| «B

«Brsodés présentent |M>ur ja 
de Germulne (Bronx 1« tv!M,r^j|H

Salle du Patronage

ce "SOEURS D’AMorir j. 
de Henry Bataille, avec Am.J k 
te (Bronx, François Rozet, jj^Bn 
Catelain. Pierre Durand ü iIHL.

la trouj>e. Les billets »i.nt _____
te à la Pharmacie Brodeur jji U 
Jours aux prix iM.pub.ir.*»: qvBHti 

•‘De, 25e taxe incluse. ft
Téf

des Jeunes Filles
COIN STE ANNE e! STE MARGUERITE

LE THÉÂTRE 
CHIC

Il E LA VILLE

AUJOURD’HUI et SAMEDI, 17 et 18 JANVIER

Ne manquez pas de voir celle 
phVc. qui, tout en vous émotion­
nant, vous fera rire aux larmes.

Donc demain »olr. ou <«• rendra 
en foule revoir "Aurore, l'enfant 
ma livre".

Ne larde/, pas js»ur réserver vos 
billets car les sR-ip-s se vendent 
rapidement.

Dans le deuxième grand dim Judy 
Harluud nous revient dans LITTLE 
N K LL J E K F LL Y. Les amateurs de 
beau chant en auront |M»ur leurs 
frais en assistant à cette représen­
tation. Nous entendrons Judy nous 
Interpréter les chansons fameuses 
telles que Danny Boy, Pretty (Brl 
Milking Her eows, et nu arrange­
ment très moderne de Singing in 
the Rain. Elle sera secondée par 
ticorge Murphy. FVst donc dire que 
Judy nous revient plus charmante

l'rix des billets réservés: orches­
tre et loges, .50 taxe incluse. Le* 
Idllets |M»ur hahYjiis seront vendu 
aux contrôles dit théâtre douta il

que Jamais dan» son premier rôh 
d amoureuse, (“est une comédie mu­
sicale «le premier choix.

Le programme sera complété par 
des sujet s courra variés et toujours 
intéressants.

Sur la Scène ! - Samedi soir, 18 janvier - à 9 lires !

La Troupe ALFRED NOHCOR présente 
“ AURORE l’Enfant martyre ”

Mélodrame en 5 actes de HENRI ROLLIN

VOYEZ Le tisonnier roug®. li beurrée de savon. Les makis sur le poêle. Li confession. L’Infème marâtre 
La prière de II petite martyre La mart d'Aurore. Le témoignage des voisins, du C ri, du üoeteur 
du frère de la victime. L'apparlllon de l'enfant martyre. Le plaidoyer de l'avocat. La charge du Juge’

L) condamn,"on . . Enlracles D[ fQU RIRE CONTINUEL - .'
de la marâtre.

Prix : 50c - 34c - 25c - Enfants : 25c. Taxe incluse. Billets à la Phînracie Btcdm

SAM. - PIM. - LUN., 18-19-20-21 Janv. SAMEDI, 18 Janv. I^tinee

M. ROMEO RACETTE, Jr

organisateur et publiciste sportif with PETER 
LORRE

John McGuire • Margaret

Rue
St-Hyacin

Tr|. fil

Matinée same

flcrtnce Rice • William Henri 
Victor lory Asdy Clyde 

Ccorge L Stooe • Morris Ankrum
Directed by Inlry Se la.-de*

A HAftY SMCRMAN PRODUCTION
A PARAMOUNT r*CTUat

COURTS A New UNIVERSAL Piort é

Programme se terminant lundi, 20 janvier Représentation continue leHsi

Now See Them Together i

COLMAN ROGERS
LEO PAUL BOURASSA

maître de ceremonies, chanteur 

comédien de la radio et des 

disques “STARR”

Jjtcku PARTNERS
with

SPRING BYiNGTON • JACK CARSON 
CECILIA LOFTUS • HARRY DAVENPORT • HUGH O’CONNELL
AKO'S ROLLICKING STORY OF THREE ON A HONEYMOON

rTd wear my best 
sarong for McGinty
any day!"

00R0THY LAMOUR

AUSSI :

"Thero’s no hope tor 
Hope with thi» guy 
McGinty around1" 

BOB HOPE

Matinee MERCRl

GABY

Comédienne

NEW SONG NITS AND 
MELODIES OF LONG MO

•H J A GREAT OAT FOR 
THI IRISH' • - • -

at!N6iriN THI RJUN*

•WTTY Gill 
MILKING HER COW-"

•Miut MUY.novtror 
■NCUI! IS A Oiiur*

En programme doul 
avec

Un des films 1 
mieux réussii 

de l’année

M. HENRI LEROUX, L.M. 
au piano d’accompagnement.

SUJET
COURTS

LL
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our
voilf mesdames

petit rapide
Que a* soit dans un siècle comme le nôtre, où les femmes 
élues maires, cchevins; où d’autres se font un nom dans 

s ience les affaires et même la mécanique. Que ce soit dans

siè<

on

édes passés, alors que les femmes se contentaient d’être de 
mires creatures attachées aux seuls devoirs de la famille. Que 
us remontions même aux temps des Pénélopes tissant l'in- 

rininable toile, je pense bien que dans le plus profond, le plus 
time d'un coeur de femme, on retrouve toujours "l’éternel 
minin ’. Ce je ne sais quoi fait de tendresse, d’abnégation de 
;votion touchante, allié à un brin de coquetterie, ce tout petit 
daut que l'autre moitié du genre humain fustige avec ostenta- 

tout en l'affectionnant.
L’histoire se répète. Et si pour gagner le coeur de leurs 

lies, les chevaliers des temps passés ont dû se battre, gagner 
V!Ctoire.s. décrocher des couronnes, nos jeunes héros moder- 
ont su inventer des combats nouveaux, des titres de gloire 

flférents. Et quoique vous en disiez, mesdames, vous en êtes
Animent flattées. ^ # .

Je lisais dernièrement un petit fait de notre histoire régio-
alcqui m’a fort amusée. Cela se passait dans une de nos jolies 
aroisscs. dans le poétique village de Belocil que vous connais- 
7 toutes. On n’y voyait pas alors le pont du chemin de fer 
u; relie Saint Hilaire à Beloeil. C’est dire qu’il y a de cela à 
»u près cent ans. La rivière descendait en cascades à cet endroit, 
mimunenunt appelé "le petit rapide de Beloeil”. 11 fut fameux 
i son temps. Que de bonnes parties de pêche! On n’avait qu’à 
uter d'une roche à l’autre, ligne à la main et hop! un beau 
arc. un achigan long comme ça. Mais sa célébrité s’est surtout 
ééç dans les combats héroïques dont il tut le témoin solennel 
ais muet.

Les mémoires rapportent que. à cette époque, il y avait à 
'elocil de fort jolies filles et des beaux gars solides, robustes 

pas peureux. Les jeunes gens de Chambly, attirés par les 
armes de la société féminine de Beloeil, se mirent à lui venir 
nier fleurette. Hclas! ils n'avaient pas prévu ce qui les atten- 
it “au petit rapide”. Chaque fois qu’ils s’apprêtaient à y 

isser leur embarcation, ils se trouvaient face à face avec quel­
le athlète à la figure imperturbable, mais aux yeux flam­
bants. et la bataille commençait. Vous ne le croiriez peut-être 
is. mais Belocil était à ce moment très réputé pour la valeur 

ses forts-à bras. La calme et pacifique population actuelle 
’en croirait pas ses oreilles, si elle entendait raconter les luttes 
iques qui eurent lieu en face de l’impassible rapide qui n’en 

mtinuai: pas mons à faire son chemin en roucoulant.
Et les gars du joli village s’en retournaient chez eux, fiers, 

i tête haute; Apres tout, chacun son bien: ils n’ont pas 
affaire à venir chercher nos filles”.

Et je parie que les jouvencelles d’alors, le coeur battant, 
uivaient la lutte, fières de leurs chevaliers, non sans toutefois 

accorder un peu de regret au perdant. Et si ce dernier se retour­
nait. n apercevait-il pas en guise de consolation deux beaux yeux 
4mus lui souriant a travers le rideau de dentelle.

O femmes, mystères vivants!
MARYSE

es bas de soie en 
r.gleterre

En dépit de lu perte temporaire 
d’importants marchés, comprenant 
la Scandinavie, les fabricants de 
ces tissus ont présentement un 
champ d’exportation plus considé­
rable qu'avant la guerre.

Les femmes d Angleterre vont sc Des cxil^s des contrées enva- 
>asser de nouveaux bas de soie cet hies apportent maintenant leur
nver à cause de b demande tou- contribution 4 un métier vieux de

plusieurs siècles et qui, depuis des 
• s cioixMMU» t e loti anger pour générations, fournit les maisons

cs l‘ssus d ameublement anglais, royales d’Angleterre et d'ailleurs.
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8.—Dieu des venta — Finis, ter­
ni biés.

î).—Fais u«nfi;e de — Connu.
10. —Commodore à qui Sir Geo. 

Prévost doit son rappel en Angle­
terre — Ancienne langue.

11. —Berceau (canadien) — Dana 
alpacas—Comté do la prov. de Qué­
bec.

12. —Partie du corps humain 
(plur.) — Affectés, attristés — Pro­
nom pers.

VERTICALEMENT
1. —Nom d’une grande vallée de 

la prov. de Québec — British Co­
lumbia.

2. —Un des Grands Lacs — Com­
modore qui flÇ de faux rapports con­
tre Sir Geo Prévost — Prénom mas­
culin.

3. —Ces personnes en particulier— 
Purcouru dès yeux — Ruisseau.

4. —Partie dure du corps — Du 
verbe lire — Gouverneur sous le­
quel fut dissoute lu Compagnie des 
cent Associés.

G.—Ad J. démonstratif)*—Ici—Riviè­
re du sud de Québec.

6. —Prénom féminin — Fabuliste 
grec.

7. —Pronom per. 1ère pers.—Ro­
cher.

8. —Celui qui s’occupe dt psycho­
logie (moins une lettre),

D.—Article espagnol — Evéne­
ment, affaire.

10. —Vieux (euphonique) — Ouver­
tures rondes dans les bAtlses.

11. —Minces, élancées — Possédé 
— Lettre grecque.

12. —UsIncH. endroits où l'on tra­
vaille — Joli.

£e courrier 4e
Tante 04île

QUESTION : Voulez-vous me
dire mon caractère par mon écri­
ture, et mon horoscope s’il vous 
plaît, je suis née le 24 mai. Celui 
d’une personne née le 28 mai. et 
celui d’une autre personne née le 
14 mai. FROUFROU DE 17 ANS.

REPONSE: Votre horoscope me 
dit que vous seriez plus heureuse 
si votre travail ou vos autres occu­
pations vous obligeaient à voya­
ger. 5 et 6 sont vos numéros chan­
ceux. Votre écriture me dit que 
vous aimez la perfection dans ses 
moindres détails et que vous êtes 
de caractère renfermé. Le personne 
née le 28 mai devrait aussi satis­
faire à son besoin de voyager pour 
être heureuse. Jamais. O grand 
jamais, cette personne se laissera- 
t-elle guider par ses sentiments. 
Pas de sentimentalité pour elle! 
La personne née le 14 mai est sin­
cère dans scs affections et s’occupe 
Intensivement des affaires de l’a­
mour. Du moins, elles ont beau­
coup d’attrait pour cette personne, 
l’amour, dans sa vie, aura la 1ère 
part. Revenez-moi. Je vous répon­
drai certainement plus tôt la pro­
chaine fois. Bienvenue.

• • •

QUESTION: Quel es le matériel 
pour robes le plus en vogue cet 
hiver? BLONDE AUX YEUX 
GRIS.

REPONSE: Le
toutes les teintes.

jersey. Et de

QUESTION: Avez-vous une bon­
ne recette de fudge qui ne coûte 
pas trop cher? NOUVELLE MA­
RIEE DE DECEMBRE.

REPONSE: J’en ai une que
j’emploie le plus souvent et à pro­
pos, personnellement, je préfère le 
fudge sans crème à celui dont la 
recette exige cette dernière. Voici 
ma recete. Ingrédients: 2 carrés de 
chocolat Baker ou autres. de 
tasse de lait. 2 tasses de sucre. Une 
pincée de sel. 2 cuillerées à bible 
de beurre. 1 cuillerée à thé d’essen­
ce de vanille. Façon de procéder: 
Réunissez le chocolat au lait et 
placez dans une casserole au-des­
sus d'un feu doux. Cuisez jusqu'à 
ce que le chocolat soit fondu sans 
grumeau. Ajoutez le sucre et le 
sel et brassez jusqu’à ce que le 
sucre soit dissous et que le mélan­
ge bouille. Laissez alors bouillir 
sans toucher au mélange jusqu’à 
ce qu’une goutte forme une boule 
molle en la jetant dans l’eau froi­
de. Retirez du feu. Ajoutez la va­
nille et le beurre. Refroidissez à 
moitié, (par exemple à llOoF.): 
alors, battez le liquide jusqu’à 
épaississement. Versez tout do 
suite dans un plat beurré, de 8 
pouces par 4 pouces. Lorsque le 
fudge sera froid, coupez en mor­
ceaux. Cette recette donne 10
gros morceaux.

• ♦ •
QUESTION: Vouloz-vous me dire 

mon caractère par mon écriture, 
s’il vous plaît? GRANDE SOEUR.

REPONSE: Avec plaisir. Carac­
tère ardent, un peu trop enthou­
siaste. Portée au déséquilibrement. 
Réfléchissez deux fois avant d’agir
ou dc parler. Bienvenue.

• • •

QUESTION: Faut-il absolument
porter des "pardessus” l’hiver ? 
JEUNE ETUDIANTE.

REPONSE: Non. La mode seule 
l’exige... et le froid.

:-o- :

Attention à votre 
circulation

Carnet mondain

grain, tille de M. Alphonse Cas- 
grain, décédé, et de Mme Cas- 
grain, de Québec, à M. Victor Bru- 
nelle, Québec, fils de M. et Mme
L. -A. Brunelle, de Saint-Hyacin­
the. aura lieu à Québec, le 18 fé 
vrier.

—On annonce pour le 1er fé 
vrier, à la cathédrale, dans l’inti­
mité la plus stricte, le mariage d(
M. Eugène Gosselin, de cette ville 
h Mlle Claire Leduc, tille de M. et 
Mme Joseph Leduc, également cl*
Saint-Hyacinthe. Pas de faire part

• • •

RECEPTION
Le Dr Liboire Beauregard, ruo 

Girouard. a reçu mardi soir un 
groupe de ses confrères de class» 
du Séminaire de Saint-Hyacinthe 
cours 1910-1918. Outre le Dr Beau 
regard, on remarquait M. le cha­
noine Napoléon Delorme, directeur 
du Grand Séminaire de Saint 
Hyacinthe: MM. les abbés Hector 
Bernard et Emilion Ravenelle. d<; 
Séminaire; le Dr Ovila Desmarais 
et le Dr Hyacinthe Breton, chinai 
gien-dentiste.

• » t
DEPLACEMENTS

L'honorable T.-D. Bouchard, Mlle 
Cécile E. Bouchard, se sont rendu 
au Domaine d’Estérel, à Sainte- 
Marguerite, samedi dernier, où ils 
étaient les hôtes d'honneur de 
l’Association Belgique-Canada

—Mme Antonio Godbout passera 
une quinzaine de jours à Mont­
réal. où elle sera l’invitée du doc 
teur et de Mme Emile Mathieu.

—M. et Mme Victor Chabot 
étaient à Montréal, lundi derniei

—Mme Leblanc, de Montréal, 
a passé quelques jours chez son 
fils. M. Edmond Leblanc.

—Le R. P. Bernard Taché, s. j . 
de Montréal, était de passage chez 
sa tante, Mme H. Pagnuelo, di­
manche dernier.

—M. l’abbé Ernest Brousseau, 
d’Huberdeau. a passé une couple 
de jours à Saint-Hyacinthe, dans 
sa famille.

—M. et Mme J.-A 
C.-E. Saint-Pierre, 
étaient de passage 
cinthe, lundi.

—Mlle Louise Ostiguy a passé 
quelques jours à Montréal, chez 
soeur, Mme Henri Saint-Jacques.

—Mlle Jeannette Lamothe, dt 
cette ville, était en visite ces jour: 
derniers dans sa famille, à Saint- 
Nazaire d’Acton.

visite aux 
le Dr .*t

Lussier, M. 
d'Outremon*. 
à Saint-Hya

“FA( i; AL DESTIN” Al ( OKONA

LE MEDECIN AU FOYER

Ne menez pas une vie sédentai­
re. Si votre situation vous y obli­
ge. corrigez cela par une prome­
nade quotidienne d une heure. Mar­
chez, ne courez pas. Surveillez vo­
tre système vasculatoire. Votre ré­
gime alimentaire doit être, après 
45 ans, pauvre en viande, riche en 
légumes et en fruits. Mais ne torn- j 
bez pas dans l’excès de scrupules 
qui vous conduirait à la mort par 
inanition. Buvez modérément. Si 
vous avez pris depuis longtemps la 
saine habitude de la culture phy­
sique, continuez-la chaque jour à 
condition que ce ne soit pas un ef­
fort pénible. Mais ne la commen­
cez pas après GO ans si votre coeur 
"accroche”. Attention aux varices. 
Soignez-les dès que vous constatez 
leur présence. Evitez le piétine­
ment.

Faites faire de temps en temps 
une analyse d’urine, un dosage 
d’urée après une prise de sang. 
Faites apprécier de temps en temps 
votre tension artérielle, mais n’al­
lez pas tous les huit jours chez 
votre médecin pour lui demander 
"si cela a baissé”.

C’eti pour avoir dédaigné ces 
avis désintéressés que vous souf­
fres... de palpitations, de vertiges, 
de bourdonnements d’oreilles, que 
vous avez des mouches devant les 
yeux, que vous ôtes essoufflé en 
montant les escaliers, que votre 
pouls bat la chamade au moindre 
effort, que vos pieds, vos jambes 
sont enflés, et vos artères ’’en 
tuyaux de pipe”.

CONCLUSION: on a l’âge de ses 
artères. A roui d’avoir toujours 20
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Georges Uignud que nous voyons ici avec une figurante c: t ic 
héros du film “Face au Destin” qui prend l’affiche samedi en mu­
tinée nu Corona, en programme double avec Geneviève Calhx 
Bach dans ’’Le Chasseur de Chez Maxim’s

et

SLanwdM

maman travaillera

Le sens des langues 
chez les bêtes

On entend dire de certains anj 
maux d’une Intellittencc particuliè­
rement éveillée qu’il ne leur man­
que que la parole. Encore cst-1 
qu’on ne tient compte en l'cspecc ni 
de leur faculté dc sc faire compren­
dre dc leurs congénères par cer 
tains sons qu’lis émettent et qui, 
comme l’assurent quelques savants, 
pourraient fort bien constituer si­
non un langage articulé, du moins 
une sorte de vocabulaire euphoni­
que, ni du talent qu'ils ont parfois 
d’interpréter convenablement pres­
que tout ce qu'on leur dit, sans qu il 
soit besoin dc joindre le geste a la 
parole. Le cheval et le chien no­
tamment, comprennent fort bien la 
langue de leur maître. Transportes 
à l’étranger, Ils e’y montrent double­
ment dépayséB jusqu’au jour ou leur 
éducation refaite leur permet de 
saisir les subtilités de la nouvelle 
langue que l’on parle autour d eux. 
Ils n’oublient pas pour cela, d ali- 
leurs, la première langue apprise et 
le font voir par l’attention Pftrtlcu’ 
lière qu’ils portent à tout individu 
qui s'exprime devant eux en cott 
langue. C’est ainsi que l’on cite le 
cas d’un chien anglais transporte 
en Asie et qui en était arrivé à 
s’assimiler les rudiments d une d - 
zsine de dialectes. Entendez par là

qu’on pouvait sc faire comprendre 
dc lui en lui donnant un ordre duns 
ccs dix dialectes. Mais il ne l’exé­
cutait jamais plus promptement que 
loisqu’on le lui formulait en anglais.

Les chats, par contre, semblent 
revêches à cette éducation, car ils 
n’ont même pas l’air d’entendre la 
langue du pays où ils vivent. A de 
très rares exceptions près, tel le 
chien de Jean Nivelle, ils ne dai­
gnent même pas répondre quand 
on les appelle.

Vin d’arbre
Des explorateurs revenus du 

Bas-Mexique disent y avoir trou­
vé des arbres tropicaux qui pro­
duisent "un vin rouge égal aux 
meilleurs vins de France’’. Cet ar­
bre à vin est une variété de pal­
mier.

Une longue promenade
En suivant la charrue tirée par 

ses chevaux, un fermier est obligé 
do marcher environ sept milles et 
demi pour labourer un arpent.

I/Empire Britannique
L’Empire Britannique couvre 

presque un quart dc la surface ter­
restre et produit plus d’un quart 
des aliments destinés à la con­
sommation mondiale.

Annonce d’un magasin
Appartement à louer à côté dc i'é- 

plclcr du coin.
On peut le couper en deux.

! VOTRE CHRONIQUE,
is MADAME

PROCHAINS MARIAGES j —Mlle Yvette Gendreau est ro- 
Lc* mariage de^MUo Simone Cas- tournée à Drummondville, chez

I sa soeur, Mme E. Poulin, après 
; avoir passé quelque temps chez 
; son père. M. Léo-Paul Gendreau, 
de La Providence. *•

—Mlle Jeanne Brodeur a passé 
quelques jours à Montréal, chez sa 
soeur, Mme Louis Trudel.

—Le notaire et Mme Fillon, 
(Madeleine Messier), de Mont­
réal. étaient à Saint-livacinthe, di­

, manche dernier, où ils rendirent I 
visite à Mlle Lucile Messier 

—Le docteur Lomcr Cayer, mé­
decin à la Crèche de Québec, était 
à Saint-Hyacinthe dernièrement, 
chez ses parents, M. et Mme Geor­
ges Cayer.

—De passage à Saint Hyacin­
the, samedi dernier. MM. Alexan­
dre Brodeur, de Saint-Hugues, et 
Fortunat Beaudoin. Sa in te-Rosa lie.

—Mme Wilfrid Laporte est re­
tournée à Corbyvillo. Ont. après 
un séjour d’une semaine dans no­
tre ville, chez sa mère. Mme Da- 
mase Phaneuf.

—Mlle Marcelle Godbout est re­
tournée à Montréal, où elle prnti- 
que comme garde-malade.

—Le Dr et Mme Rodolphe Phi- 
lie sont de retour de Cornwall. 
Ont., où ils ont rendu 
parents de Mme Philie.
Mme Aubin.

—M. J.-E -F Chartier est de re­
tour de Montréal, où il a assisté 

: aux funérailles de son beau-frère, 
M. L.-Z. Millette. pharmacien.

—Le notaire Gustave Parent, de 
Saint-Liboire. était de passage à 
Saint-Hyacinthe ces jours-ci.

—M. L.-J. Dubois, de Saint-Do­
minique. était dans notre ville sa­
medi dernier.

—Mlles Fabienne Chartier, Su 
zanne Leblanc. Gisèle Picard, 
Jeanne Brodeur, Gabriolle Saint- 
Jacques. Claire Sylvestre, MM. 
Pierre Saint-Jacques, Jules Si­
mard, André Chartier, Jean-Louis 
Jarest, Maurice Campbell sc* sont 
rendus à Montréal, samedi der­
nier, pour assister à une réception 
donnée par Mile Pauline L’Abb«\ 
autrefois de cette ville.

- Mlle Phyllis Jenkinson. do 
Montréal, est en promenade chez. 
Mlle Gertrude Sylvestre.

—M. Kenneth Foster et M Myke 
Quick, de Manchester, Angleterre, 
officiers de la Royal Air Force, 
étaient à Saint-Hyacinthe mardi 
soir, les invités de M. et Mme 
Victor Sylvestre.

Propos sur la mode...
Voici quelques propos pa­

risiens que l’on pouvait en­
tendre avant-guerre *ur la 
mode féminine. Entrons dans 
un des salons de Paquln dont 
la collection était d’une va­
riété et d'une abondance éton­
nantes. La directrice artisti­
que. Mme de Pombo, noua dit:

—J'al deux sources très 
différentes d inspiration. Pour 
tout ce qui est sport, Je crée 
des modèles que je pourrais 
mettre.

“J’aime la liberté des mou­
vements. Alors, toqtes le* 
jupes sont larges et courtes, 
les Jaquettes sont brève* et 
ajustée* et n’alourdissent pas. 
J’ai voulu que ces ensembles
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Menus pour une semaine

Il faut combiner le* menus, les 
doser pour le plus grand bénéfice 
do l’organisme, dont les besoins 
varient suivant les Individus, les 
climats et les conditions do vie. 
Une bonne mère dc famillo doit 
savoir que le* enfunts, qui sc dé 
pensent beaucoup, et brûlent leurs 
réserves, doivent avoir une ali­
mentation variée et constructive. 
Elle sait aussi qu’une personne 
qui passe la plus grande partie do 
son tempe au grund air, faisant 
de l’exercice, ne saurait s’accom­
moder de la même nourriture que 
colle qui reste tout le jour dans 
un bureau ou il la maison sans

M EltCRKDl
DEJEUNER 

Pot-au-feu 
Boeuf et légumes 
Fromage 
Fruits

DINER
Potage au vermicelle 
Hachis p.morutier 
Fromage blanc
Le bouillon du pot-au-feu vous 

fera un délicieux potage nvcc des 
petites pâtes, du tapioca ou bien 
encore des croûtons grillés. S’il 
voua «este un peu do boeuf bouil­
li, trnn#?ormez-le on croquettes,

Joli turban drapé en feutre brun, 
orné dc plumes de, perroquet 

contrastantes.

«oient pratique*. Les quadril­
lés sont amusants, les cou­
leur* faciles li porter, dos bel­
ge*, des gris, des rose pôcho,
dos jaunes.

¥ * ¥
'Tour lo soir, Je lals*c al­

ler mon Imagination, et co 
n’est plu* à mol quo Je pense.

"Je me bouviens d’une amie 
dont la fiilhouctto est délica­
te. Ello sera ravlssanto dan*

•une immonso robe ft valser. 
Uno autre est grando et gra­
ve, il lui faudra des lignes 
longues. Je lui de*tluo un 
tailleur du soir, tout droit, ou 
une robe égyptionne, pllesée 
devant.

#,Ton<y/.: un de no» manne­
quin* a un pou l’air d’uno 
Chinoise. Pour mettre son ty­
pe en valeur, J’nl Inventé quel­
ques modèles d’une ligne ra- 
guoment asiatique, par exem­
ple uno robo tout en *piraies.

"Pour montrer la variété 
de cos silhouette*, Jo fais dé­

filer ensemble, au milieu de la 
présentation, un groupe de 
sept mannequins, dan* sept 
robe* tout à fait différentes, 
mais faites dans le même tu­
rn ,

¥ ¥ ¥
"Voici, par exemple, lo 

groupe de* robes à pois, véri- 
> table entrée do ballet.

"Un nutre groupe dont Jo 
«uIs très fière, réunit le* man­
nequins en robes blanches, do 
pongé lavable. Malgré la sim­
plicité du tissu, ce s modèles 
pont d’une grande noblesse.

"J’ai beaucoup insisté sur 
ce côté Jeune. Nous aurons 
toutes vingt ans cette année.

Vous avez remarqué que, 
pour le Jour, le* chapeaux 
sont souvent dos bonnets de 
fillettes. Les guimpes blan­
ches, le* petite* manches, tout 
cola est très naif.

"Dans toute la variété de 
ces modèle*, la base de mon 
Inspiration est souvent l’Espa­
gne ancienne, les robes de 
l’Impératrice Eugénie, une 
Espagnole, elle nu*vd... et 
toutes los époques de style. 
C’est pourquoi J’emploio lo 
taffeta*, la faille, les dentel­
les et d’immenses Imprimés.

"Ce qui compte, c’c.it le 
style, ainsi que la netteté pra­
tique'’.

“MAMIE".
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Maniions et 'aridities, biseuils rl feuilletés composeront avec la corn- 
pote au pommes un excellent dessert pour le déjeûner dû dimanche.

i grande activité physique. | en un bon miroton, ou
Mais pour tous, 11 est néccasal- parmontler. Tous ccs

en liuchis 
plat» qttl

!

Juger trop vite est 
souvent mal juger

Nolro goût csi-il pariai*:
Une nouvelle mode apparaît: 

allons-nous aussitôt la déclarer 
laide et ridicule?

Une oeuvre d'art nous déconcer­
to: la jugerons-nous sans beauté' 
Un livre nous a ennuyés: cela
prouve-t-il qu'il no vaille rien?

Quand une nouveauté se présen­
te à nous, prenons le temps de 
l'examiner, de l’analyser. 
Avons-nous reçu mission 
de juger?

Difficile à soutenir, ce rôle!
Un peu d’humilité; nous ne som­

mes ni assez savants ni assez bons 
pour nous ériger en juges rigou­
reux.

I Un peu de charité: le blâme ris­
que de rejeter plus fort vers l'er­
reur celui qui en est l’objet.

Un peu de patience: tôt ou tard, 
la lumière se fait.
Mettons nos lunettes roses

Si nous avons donc envie de 
juger sévèrement, faisons une pau­
se...

Mettons sur nos yeux, non pas 
‘ ces terribles lunettes noires, mais 

dc Jolies et bienfaisantes lunettes 
roses: nous Jugerons avec modéra- 

1 tlon et bonté.

re de comprendre dans l'clubora- 
tlon des menus les élément» de dé­
fense, les vitamines qui permet­
tront A l’organisme de lutter effi­
cacement contre »on ennemt : \a 
maladie. Toutefois le* plats doi­
vent être présentés agréablement, 
si les menus doivent être compo­
sés presque scientifiquement. SI 
vous êtes décidée ù no pas man­
ger de viande pour votre repas du 
soir, nous vous conseillerons de 
remplacer celle-ci par don mets 
azotés, comme le fromuge, les lé 
gu mes seca, les pâtes, etc.

I/O s crudités, on général, aident 
nu maintien d’un bon état ner­
veux. On «lit que le beurre, In 
crème, le lait, les oeufs, loe grais­
ses animales, les épinards, les lé­
gumes verts k feuilles, les pois, 
aident au maintien de la bonne 
santé en général Tou* les restes 
doivent être utilisés, mais si. avec 
des restes dc viande, vous faites 
soit un hachis, soit des tomate* 
ou un chou farci, il est superflu 
que ce plat s'ajoute à un rôti ou 
à un ragoût.

Ce a quelques données vont per­
met tr e d’établir uno série de me­
nus rationnels pour une semaine 
pouvant convenir à une famille do 
quatre à cinq personnes, compo­
sée du père et do la mère, d’une 
grand’rnère, et de deux enfants 
de sept à neuf ans.

LUNDI 
DEJEUNER 

Salade do tomate»
Saucisse*
Choux et pommeo de terre 
Fromage blanc 
Fruit*

DINER
Soupe aux choux et aux pom­

me» do terre 
Omelette
Salado de concombre* et de bet­

teraves.
IP* i guet* de bananes.
Conservez l’eau do cuisson des 

choux et des pommes de terre, el­
le voua servira è confectionner le 
potago 4u dîner : Faites chauffer 
cette eau. Dans le fond d'une sou- 
plèro, mettez uno grosso noix do 
bourre, do fine* rondelles do pain 
rassis, puis versez dessus la pré­

paration bouillante, laisses cou­
vert pendant quelques minutes et, 
•nfin, servez.

MARDI
DEJEUNER

Radis roses 
Rôti de veau 
Céleri au .tus 
Fruit*

DINER
Potage aux champignons 
Haddock à l’anglaise 
Balade
Tommes au four 
Le soir versez dans une cansoro* 

le 11-2 pinte d’eau, faltcs-la boull 
llr. Au premier bouillon, ajoutez 
des légumes et six pommes de ter­
re moyennes, coupées en mor­
ceaux, salez, poivrez, couvrez et 
laissez cuire une heure environ. 
Puis passez le* légume*, délayez 
la purée avec l’eau de cuisson. 
Remettez B mlnutos sur le feu. 
Dans le fond de la soupière, po­
sez une grosse noix de beurre. 
Versez dessus en tournant le po­
tage bouillant et servez accompa­
gné d’une assiette de petit* croû­
tons frit*.

nourrissants et peu coû- 
relativement simples à

sont trè» 
toux sont 
préparer,

.1 EU DI 
DEJEUNER 

Omelette fines herbe»
Tomates fureie» (resirs de boeuf 

et do veau)
Fruit»

DINER
l'otage au bouillon de haricots 
llarieotn panaché»
Salade
Pudding au pulu 
Confectionnez le pudding qui 

vous servira de dessert avec des 
morceaux do pain que vous aurez 
mis tous les Jours do côté et con­
servés dans une boite. Faltes-les 
tromper dans du lait ou dan* un 
mélange d’eau et dc lait pendant 
six heures avant do vous y n ser­
vir (le pain, aussi rasais soit-il, 
pourra être utilisé). Préparez en­
suite comme un pudding ordinai­
re. Ln farce des tomate» sera con­
fectionnée facilement avec les res­
tes du rôti de 1» veille.

V KNDIiEDI 
Déjeuner

Hareng» frai», sauce moutarde
Lanfill. s ai* bourru
Salade
Frontage
Fruit»

DINER 
Soupe aux tant Nie»
Oeuf» en matelote 
Salade de »al»on 
Crêpe» â la confiture 
L’cnti de cuisson des lentilles 

vous servira de potage, liez-lu avec 
une cuillerée h dessort de fécule do 
pomme de terre, ou avec deux cuil­
lerée* â soupe de tapioca S’il rea­
te des lantlllci, fnltes-en uno salade 
qui remplacera le» oeefs au menu. 
Agrémentez-ia cependant de tran­
ches d'oeuf» durs. C’«*t uno écono­
mie 8ensiblo et c’est excellent. 

SAMEDI 
Déjeuner

Céleris, rave, rémoulade 
Côte de porc frais, sauce piquante. 
Purée de pommes do terro 
Fruit*.

DINER
Soupe nu bouillon do choux-fleur. 
Chou-fleur & la maître d'hôtel. 
Fromage.
Crème renversée.
Surtout ne jetez pas l’eau de 

cuisson du chou-fleur. Vous vous en

servirez le ',olr pour confectionner 
un délicieux potage. Il suffira de 
faire cuire dedans quelques pom­
mes de terre quo vous é*rasere* 
bien. Vous verserez dans la soupiè­
re sur une grosse rtoix de beurre et 
servirez bien chaud avec de petit* 
croûtons frits.

DIMANCHE 
Déjeuner 

Crevettes grises.
Rôti.
Haricot* blanc*
Sulado
Frontage.
Compote do fruit*.
Macarons et tarteiett**.
Biscuit* ot feuilleté*.

DINER 
Soupe au fromage.
Viandes froides.
8alude.
Mousse au chocolat 
Jour de repos pour la mfeiegèrs. 

Le repas no doit pa* être long à 
préparer. Faites cuire les haricots 
et la compote le samedi soir. Vous 
préparez également la mousse au 
chocolat et vous garderez le tout 
dans un endroit très frais. Le rôti 
n'est pa* long à cuire. Vous fers* 
réchauffer les haricots au baln-ma* 

Iris si vous le* aisalsonnersx.



LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE
VENDREDI 17 JANVIER il

P CONO M Q U F ième Assemblée Annuelle 
Banque Royale du Canada L'instruction

Charité bien ordonnée... Chez tes ouvriers
Commence par soi-même.— Saint-Hyacinthe, centre canadien- 

français par excellence.— En marge des statistiques.— 
Le pouvoir d’achat considérable qu’ont nos concitoyens. 
—S’ils savaient en disposer dans le sens de leurs intérêts !

A Saint Hyacinthe moins qu’aillcurs, le mouvement en 
faveur de l'achat chez nous doit être considéré comme un mou­
vement racial, un mouvement dirigé contre quelqu un en parti­
culier.

L’examen de quelques statistiques démontre clairement 
que la formule à la fois disciplinaire et publicitaire de l'achat 
chez nous, dans votre région, ne peut être qu un plaidoyer pro* 
domo, c'est-à-dire, comme nous l’avons déjà dit. la mise en 
pratique de ce précepte évangélique qui veut que charité bien 
ordonnée commence par soi-mcmc.

En voici quelques raisons:

Votre population, qui était, en 1921, de 10,859 âmes, 
est passée à 16,703 habitants en 1938 et à 17,688 en décembre 
dernier. La population d’origine française forme la très grande 
totalité, soit 98.2 pour cent. La population d’origine britanni­
que ne s’élève qu’à 1.1 pour cent du total. Le nombre de Juifs 
ne repréesnte que 0.2 pour cent de la population totale. Le 
dernier recensement ne change à peu près rien à ccs*chiffres.

L'ouvrier doit être un 
bon citoyen

Normalement. Saint-Hyacinthe, le chef-lieu du comté 
comme le comté lui-même, devraient rester français. L'immigra­
tion d après-guerre ne déferlera pas dans votre ville ou comté. 
Après la guerre, les Britanniques qui quitteront leur patrie peut 
refaire leur santé et leur fortune seront dirigés vers l’Ontario 
et les provinces de l’Ouest pour assurer la domination britanni­
que là-bas. Quelques Israélites tenteront peut-être, par exem­
ple, de s’installer chez vous, parce qu'ils savent qu’il leur est plus 
facile de réussir dans un centre canadien-français que dans tout 
autre centre au pays.

Saint-Hyacinthe est un centre d'affaires très intéressant 
avec son commerce de détail, de gros, et ses manufactures. En 
1930, 204 magasins de détail, avec un volume de ventes se 

chiffrant à $4,103,700, versaient à 366 employés des salaires 
au montant de 304.300. La même année votre commerce de 
gros se totalisait a des ventes pour Ja somme de $1,232,400. 
En 1 9 38, vos importations s’élevaient à $2.893,776 et en 1939 
elles étaient de $2,346.115, tandis que vos exportations 
n'étaient que de $5,706 en 1938 et de $6,158 en 1939. Le 
capital placé dans vos 60 manufactures en 1936 s’élevait à 
$10,9 34,894 et cette année-là 3,698 employés ont contribué 
à une production de $11.21 3,961 en touchant des salaires pour 
un montant de $2,548,732. Avec une manufacture de moins en 
1937 ce capital s’élevait à $11.007,803 et 3,800 employés, 
avec un salaire de $2,739,064. réalisaient une production esti­
mée à $12,028,494.

Ces quelques statistiques permettent de conclure que le 
pouvoir d'achat de chaque chef de famille de Saint-Hyacinthe 
est intéressant.

Le pouvoir d’achat, c’est une arme économique redoutable 
et puissante.

Si vous voulez savoir de quelle façon vous vous en servez, 
posez-vous cette question: Sur chaque dollar que je dépense, 
combien de sous restent à Saint-Hyacinthe même ou dans les 
villages et campagnes de la région, du comté?

Si vous dépensez presque tout votre dollar chez vous, vous 
.h* dépensez à bon esceint et vous faites une utilisation intelli­
gente de votre pouvoir d’achat. Prenons les salaires payés aux 
employés dans ics magasins de detail, dans les magasins de gros, 
dans les manufactures et les profits ou bénéfices des patrons. 
Le total constitue une somme d’argent très respectable, très 
intéressante, soit peut-être quelque cinq* millions de dollars. 
Dans la mesure où vous gardez cet argent en circulation chez 
vous, vous contribuez à stimuler d’autant les affaires locales. 
Chaque sou que vous pourriez employer dans votre localité et 
que vous dépensez ailleurs, à l’étranger, prive votre économie 
d’autant.

Avez-vous déjà songé que la mauvaise habitude d acheter 
plus souvent qu’il ne le faut de fournisseurs de l’extérieur em­
pêche vos propres fournisseurs de prospérer et de faire assez 
d’affaires pour se mettre à la page comme ils le désireraient, pour 
satisfaire aux exigences croissantes d’une clientèle comme la 
vôtre, c’est-à-dire celle qui a pris l’habitude de diriger une trop 
grande partie de ses achats en dehors? Acheter ailleurs ce que 
vous pouvez vous procurer sur place est souvent un mauvais 
placement, si vous tenez compte que les frais de déplacement 
occasionnent parfois des déboursés qui, en définitive, augmen­
tent considérablement le prix que vous avez payé pour ce que 
vous auriez pu vous procurer chez vous à meilleur compte.

En tenant compte de la puissance de votre pouvoir d’achat 
et du fait que la presque totalité de votre population est cana­
dienne-! rançaisc, il est évident que tous et chacun de vous pro­
fiteriez de la formule de l’achat chez nous, à la condition de 
la mettre tous et chacun de vous en pratique. Vous vous devez 
d autant plus de le faire qu'on ne saurait vous taxer de donner 
dans une sentimentalité qui n’est pas de mise quand on fait des 
affaires sur une base d’affaires. Quand il s'agit de payer vos taxes, 
ce n est pas le marchand de Montréal ou de Sherbrooke qui vous 
remettront une partie des bénéfices que vous avez laissés chez 
eux pour satisfaire aux exigences du fisc. Puisque c’est vous- 
même qui devrez les payer, pourquoi ne pas garder chez vous 
tout 1 argent qu’il est possible de ne pas dépenser ailleurs.

\jh Ligue Ouvrière Catholique ou 
L.O.C. vient d’offrir aux familles 
ouvrières, aux travailleurs, à leurs 
épouses à leurs enfants, un alma­
nach des plus intéressants et des 
plus pratiques. Nous voudrions ci­
ter quelques extraits d’un article 
sur les devoirs de l’ouvrier comme 
citoyen. “L’homme, nous dit l’au­
teur, a besoin de la société pour 
vivre heureux. Qui voudrait refaire 
l’expérience de Kohin.son Crusoé? 
L’isolement n’est pas l’état normal 
de la vie. Le boulanger a besoin 
du cultivateur pour faire son pain. 
Le médecin a besoin du boulanger 
et du fermier |s>ur se nourrir. Et 
le boulaugckr et le cultivateur re­
courent au médecin qunnd ils sont 
malades....

Les cultivateurs, les ouvriers, les 
professionnels forment une société 
ïi la tète de laquelle 11 faut une 
autorité prudente pour gouverner 
daus l’équité et tu Justice. Ix* gou­
vernement a le devoir, dans su lé­
gislation, de sauvegarder le bien 
public, de respecter les droits et les 
biens des individus en vue du bien 
commun, du bonheur de tous.

Pur contre, il faut que les ou­
vriers retiennent cette vérité: tous 
les individus qui eorai>om*nt la so­
ciété ont envers celle-ci et envers 
les Individus qui la composent des 
devoirs Inéluctables, dont la bonne 
exécution créera b* bonheur île 
tous. L’ensemble des devoir» de l’in­
dividu vis-A-vis la société porte le 
nom de civisme.”

Puis l’uuteur fait voir comment 
le tsmlieur social est conditionné 
par la reconnaissance des droits et 
des devoirs de chacun. Tous doivent 
“collaborer au bien cou nu un du 
pays et respecter le droit d’autrui”. 
Quant uu législateur, il doit voir A 
la Juste distribution des bleus.

Nous aimerions en particulier 
citer les remarques suivantes: 
“L’ouvrier, membre de la société 
civile, exerce aussi ses activités 
dans certaines associations. Le 
monde du travail donne naissance 

de nombreuses institutions. Les 
îslnes, les manufactures, les diver­
ses industries deviennent jKuir lui 
dos organ last Ions nécessaires. LA 
encore, les relations sociales de­
viennent jsmr lui des devoirs de 
Justice. Par exemple, l’ouvrier doit 
fournir toutes les heure» de trf 
va U qu’on exige de lui en vertu 
l’un contrat, il doit respecter la 

propriété d’autrui, se soumettre 
aux exigences légitimes de l’auto- 
rit* pntvotiftSe, etc.

Cependant l’expérience lui prou­
ve que, lu Usé A lui-même, il peut 
difficilement revendiquer certains

droits équitables. Pour le bon or­
dre des institutions sociales, des 
organisations économiques, pour la 
prospérité de la société civile et 
l>our son propre bonheur, l’ouvrier 
catholique devra se grouper avec 
ses compagnons «le travail, dans les 
syndicats catholiques. La libre con­
currence, la dictature économique, 
les abus du capitalisme ont établi 
un désordre social, économique et 
politique que l’ouvrier ne doit pas 
vouloir changer eu usant de la for­
ce brutale, mais en utilisant la for­
ce du groupement. Refuser de s’as­
socier quand il s'agit de scs pro­
pres intérêts, c'est manifester une 
indifférence qui cadre mai avec les 
Obligations de l'esprit civique. L’es­
prit civique s'opposera toujours à 
l'individualisme excessif."

(’et article de l'Almanach de la 
L.O.C. est signé

IL Gérard Lemieux. L.S.S.
* * *

Morri* W. Wilson, Président et directeur gérant, recommande 
au public et au gouvernement de pratiquer de larges 
économies afin de ne pas ralentir notre effort de guerre. 
La campagne des Epargnes de Guerre est la plus intéres­
sante caractéristique de la finance fédérale.

des Indiens
de ce pays

formation technique des 
Indiens; on leur enseigne l’a- 
ture. la menuiserie, et les artf 
mestiques. Outre le cour/ 
que régulier qu’on peut 
nant donner dans presque tou 
pensionnats et externats m 
on a organisé des cours m 
de tissage aux métiers, dé! 
et d’entretien des animaux à 
rure, d'apiculture et de travail 
métaux.

Sydney G. Dobson, gérant général, annonce une activité de* 
affaires sans précédent bien que le sommet n’ait pas 
encore été atteint.

Les jeunes Indiens sont plus 
intéressés qu’autrefois à s’ins­
truire.— Il y a au Canada 
367 écoles indiennes.

A vou*. PATRONS et 
OUVRIERS!

“Soyez tous bénis, vous qui tenez 
(‘il vos mains le pain des travail 
leurs, et vous aussi qui gagnez 
votre pain et celui de votre famille. 
Evitez les rivalités et les luttes 
réciproques. Ne demandez que ce 
«pii est Juste, et accordez tout ce 
qui est Juste jKUir b» protection des 
Ames et aussi <b*s corps; procurez 
dans la paix et l’ordre l’avantage 
de chacun et le bien de tous; regar­
dez-vous les uns le- autres comme 
les frères «le Jésus-Ouvrier dans la 
Maison de Nazareth”.

(’os paroles de S.E. Mgr Douvll- 
le, évêque-auxiliaire de Saint-Hya­
cinthe, sont tirées des souhaits du 
Jour de l’An qu'il lit à lu Cathé­
drale «le Saint-Hyacinthe, au nom 
de S.E. Mgr Heeelle-i. (V sont «les 
paroles d’Evéque, «les din*ctives 
catholiques jsiur l«*s patrons et les 
ouvriers. Nous aimerons «bute A les 
suivre à la lettre.

* * +

CONVOCATION
SYNDICAT NATIONAL OU 

rUICOT 1N( Assemblée «l«*s 
membres, samedi, 1S janvier, A ” 
lires ao p.in„ 1220, rue Cascades, au 
•'le étage.

CERCLE D'ETUDE.- Olinanebe 
1b janvier, A 10 lires :iu u.m., Mai­
son des Oeuvres, 100, rue Hirouard.

M. Morris W. Wilson, président 
et directeur gérant de la Banque 
Royale du Canada a traité, lors de 
la Soixante et douzième assemblée 
annuelle de cette institution tenue 
à Montréal de quelques-uns des 
facteurs qui influent sur l’effort de 
guerre du Canada. Il a aussi atti­
ré l'attention sur le fait que la 
transition du Canada d’une ère de 
paix à une ère de guerre s’est faite 
sans perturbation financière; il a 
aussi fait remarquer que le Canada 
est présentement dans une solide 
posture financière.

M. Wilson, toutefois, a averti ses 
auditeurs qu'au cours de la présen­
te année les problèmes financiers 
seront plus ardus et il a prié le 
public et les corps publics de pra­
tiquer l'économie afin que le maxi­
mum de notre effort puisse être 
utilisé pour fins militaires.

“Chez le public on constate peu 
de limitation môme dans les dépen­
ses extravagantes, sauf dans les 
cas où le fisc est intervenu. A 
moins que le public soit prêt à éco­
nomiser une large partie de l'aug­
mentation des salaires et gages, 
trois alternatives se présentent: 
1) le gouvernement devra alourdir, 
accroître radicalement les impôts: 
2> un système d’épargne obliga­
toire devra être adopté; 3) l’infla­
tion bien connue fera graduelle­
ment du progrès.”

“Je ne suis pas sûr non plus si 
les autorités fédérales, provinciales 
et municipales ont éliminé de leurs 
budgets foules les dépenses non ur­
gentes et ont ajourné à plus tard 
toutes les dépenses de capital qui 
peuvent être retardées.

nière satisfaisante à l’appel actuel 
du Comité d'Epargne de guerre; 
autrement, tous ceux qui par crain­
te ou égoïsme, ne se montrent pas 
à la hauteur de la situation, au­
ront gaspillé une partie des béné­
fices qui seraient résultés pour les 
économes et pour eux-mêmes éga­
lement.”

LES SALAIRES

M. Wilson remarque avec plai­
sir que le Canada a été générale­
ment exempt de difficultés ouvriè­
res depuis le début de la guerre 
et, dit-il. “il est indispensable qu’on 
ne tolère pas que les grèves ou les 
lockouts entravent la production.” 
Il se déclare favorablement im­
pressionné par le récent arrêté 
ministériel décrétant l'adoption 
d'une échelle de salaires officielle, 
supplémentée de bonis au besoin, 
en vue de faire face à la hausse du 
coût de la vie, tels bonis devant 
s’appliquer uniformément sur une 
base per capita et non proportion­
nellement au taux des salaires en 
vigueur. Il croit que la classe ou­
vrière acceptera de partager les 
sacrifices consentis par les salariés, 
les chefs d’entreprises et les capi­
talistes.

Ottawa, Canada. — Environ 16 
pour cent des 118,000 Indiens du 
Canada vont à l’école, annonce la 
Division des Affaires indiennes du 
ministère des Mines et des Res­
sources, dont les statistiques pré­
cisent que près de 19,000 enfants 
sont enregistrés aux écoles indien­
nes du Dominion. Cette augmenta­
tion d’environ 3,000 sur les enre­
gistrements de 1930 aux mêmes 
écoles est un indice de l’intérêt 
que portent les Indiens aux efforts 
que l’on fait pour instruire leurs 
enfants.

>/v/ J
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LE RAPPORT SIROIS

LES TAXES

CONSEIL CENTRAL.- Lundi, 
-R Janvier, A 8 heures p.m.. Maison 
des Oeuvres, 109, rue Glrouurd.

SYNDICAT DES METIERS DE 
LA CONSTRUCTION.— Conseil 
Exécutif, mercredi soir, 22 Janvier, 
A 8 heures .p.nt.

Une
d'étude
la J. 0. C
Elle a eu lieu dimanche dernier, 

à la maison-mère des RR. 
SS. de Saint-Joseph.— La 
J.O.C. et la J.O.C.F.

Alvarez VAILLANCOURT

Y a-t-il disette
Sans aller au fond des choses, 

beaucoup de gens prennent pour 
acquis qu’il y n disette de beurre. 
L’été dernier, on parlait de sura­
bondance et de surproduction. Une 
partie de la production laitière a 
été déviée vers le fromage et les 
prix du beurre ont été lamentable­
ment bas sans que le gouverne­
ment fédéral s’en alarme et déter­
mine un prix minimum. Il semble 
toutefois que la production de 
beurre pour l’hiver 1940-41 soit 
suffisante pour la consommation, 
il manque le surplus ou la “cuille­

rée coutumière qui faisait renver­
ser la tinette pleine”. On a fuit 
croire aux gens par une publicité 
constante que les approvisionne­
ments étaient insuffisants et un bon 
nombre de consommateurs qui 
achetaient autrefois au jour le 
jour ont une ou deux caisses de 
beurre en leur glacière. Stock ven­
du qui n’apparaît plus dans les 
statistiques d’entreposage mais 
qu’il faudra consommer quand 
même!
La Terre de ches nous.

(Québec)

Les «lilrgeants ut militants «h* la 
J.O.C. masculine et féminine du 
diocèse, ne réuni Huaient |>our leur 
Journée d’étude de l’hiver, diman­
che dernier.

La Journée commença, jxmr les 
jeunes filles, par la messe élébrée 
A lu uiuison-ujôre des RR. ss. «le 
Kulut-Joseph et se continua au mê­
me endroit sous la présidence de 
Mlle Madeleine Mayer, dirigeante 
générale de Montréal et des Dlri- 
genates Fédérale* de Saint-Hyneiti- 
the. Des deux côtés, Il y eut beau­
coup «ii* travail, d’entrain, de joie.

M. Maurice Rolsclalr, pr«*priétal- 
re et gérant «l’une im|K>rtatite ma­
nufacture de Saint-J eau, et sa 
soeur, Mlle Hoisclair. «*urent l'ama­
bilité d’amener eux-mêmes A lu 
Journée les Joels tes dlbenllle, dont 
un bon nombre sont leurs employés. 
Ils passèrent toute la journée mê­
lés aux Jeunes, et A <*onverser avec 
eux. M. Rolsclalr consentit même 
A elur adresser la parole. Il leur 
dit sa Joie et sa satisfaction «le 
voir des jeunes aussi décidés et 
convaincus i»our le bien. Il les as­
sura qu'il était avec eux et pour 
eux, rpie le devoir «lu patron ne 
consistait jais A Accumuler des ri­
chesses sans se préoccuper du res­
te, mais aussi A améliorer lu con­
dition des ouvriers, leur salaire et 
encore plus les conditions morales 
et religieuses de leur vie, que c’était 
so nplus grand et même son seul 
d«’*slr d'assurer i«ar oes moyens le 
bonheur des uns et des autres.

11 leur dit combien seraient né­
cessaires des rencontres où patrons 
et ouvriers pourraient se parler et 
se communiquer leurs aspirations 
réciproques, leurs vues, leur résul­
tat de leur exitfrlcnoe, afin «le vi­
vre plus heureux dans une meilleu­
re compréhension, dans la concorde 
et le vrai progrès de toute leur vie 
humaine et chrétienne.

On éviterait ainsi les erreurs 
commises en d'autres pays et qui 
ont conduit au désastre. II ajouta 
qu’il espérait que de plus en plus 
on s’orienterait dans cette voie, et 
réaliesralt une collaboration étroi­
te avec les groupements catholiques 
pour arriver à de meilleures condi­
tions de rie pour tous. M. Rolsclalr

' Henryville '
L’Amicale remercie sincèrement 

toutes les personnes qui ont bien 
voulu les encourager lors de la 
dernire séance qu’elle a présentée, 
vendredi dernier. Elle est parti­
culièrement reconnaissante au
groupe d’amateurs de Saint-Jean 
qui ont bien voulu prêter leur 
concours gracieux et bénévole et 
oui ont si magnifiquement réussi.

--Vendredi dernier, est décédé, 
à l’âge de 81 ans, un de nos plus 
vieux concitoyens. M. Arthur Hé­
bert. Il laisse dans le deuil, quatre 
filles: Adouilda (Mme Arsène Du­
puis), Selfrida (Mme Georges 
Tremblay). Valéda (Mme Henri 
Dupuis), Loretta, (Mme G.-E. Du­
pont), et cinq fils: Maxime, Andréa, 
Philippe. Antonio et Arthur.

Etaient porteurs, six de ses pe­
tits-fils: Josaphat Hébert, Roland 
Hébert, Roger, Gérard, Armand et 
René Dupuis. Le service fut célé­
bré par M. le curé Cusson, avec 
M. Berthiaurne comme diacre et 
M. Bernier, comme sous-diacre. Le 
chant fut exécuté par la chorale 
de Henryville. Nos sincères con­
doléances à tous les membres de 
la famille éprouvée.

M. Wilson estime “qu’une plus 
forte proportion de nos dépenses 
devrait être défrayée au moyen des 
impôts, ce qui ne semble pas être 
le cas par ce qu’on a vu jusqu’ici 
Il semble bien qu’au rythme pré­
sent des affaires notre revenu na­
tional augmente beaucoup plus ra­
pidement que l’ensemble des im­
pôts. Les autorités provinciales et 
municipales ont vu se résoudre 
leur plus pressant problème, celui 
du chômage grâce à l’accroisse­
ment de l’activité industrielle. 
D’un autre côté les mômes autorités 
voient augmenter vivement leurs 
revenus par suite de l'activité des 
affaires. Cet état de choses devra 
entraîner un abaissement des im­
pôts pour permettre au pouvoir 
central d’augmenter les taxes.”

Tout en admettant qu'il n’y a pas 
de mode parfait pour les
profits ou le revenu, M. Wilson 
croit que les taxes actuelles sur les 
compagnies ne sont pas faites pour 
rapporter le maximum ni pour par­
tager équitablement le fardeau sur 
toute l'industrie.

"Je ne préconise pas une réduc­
tion du total de la taxe sur les com­
pagnies mais je crains que la taxe 
sur l'excédent des profits pèse trop 
lourdement sur les compagnies qui 
ont été loin de connaître la prospé­
rité durant les années de dépres­
sion, en comparaison de celles qui 
ont, de tout temps, versé un divi­
dende raisonnable à leurs action­
naires.”

Pour ce qui est de la conférence 
des premiers ministres provinciaux 
qui doit avoir lieu sous peu M. 
Wilson dit: “que les principaux
principes qui y sont exprimés doi­
vent obtenir l’assentiment des es­
prits les plus objectifs ee les plus 
pondérés.

“Si dans l’exaltation du sacrifice 
national, on ne peut trouver une 
meilleure forme de gouvernement, 
il est à craindre que ce soit im­
possible quand la paix sera réta­
blie.”

En terminant M. Wilson a fait 
allusion à la terrible confirma­
tion au cours de 1940 de l’opinion 
émise il y a un an à l’effet que 
“l'existence même de l’Empire était 
en jeu.”

“Avant de liquider la question 
des taxes de guerre, j'aimerais à dé­
clarer que, dans mon opinion, l’im­
pôt sur le revenu des particuliers 
a été porté à un degré qu’on ne 
saurait dépasser.”

EPARGNES DE GUERRE

— — — — — «

Roxton-Pond !
A Roxton Pond, le 31 décembre, 

eurent lieu les funérailles de M. 
Stanislas Cotnoir, décédé le 29 
décembre, à l’Age de 59 ans et 5 
mois. Les funérailles étaient sous 
la direction de M. E. Ostiguy, de 
Roxton Pond.

Le service fut chanté par M. 
l’abbé Maynard, curé de la pa­
roisse; il était assisté de MM. les 
abbés R. L’Heureux et Langlois.

Le deuil était conduit par M. 
Zéphir Bousquet, de Granby. Les 
porteurs étaient scs neveux: MM. 
Lionel Cotnoir. de Montréal, Oré- 
llen Fontaine, de Roxton Pond, 
Emery Gaudreau, de Cowansville, 
Romuald Senécal, de St-Joachim, 
Antonio Morin, de Roxton Pond, 
et Edy Fontaine, de St-Joachim.

Le défunt laisse pour le pleurer, 
outre son épouse: ses deux filles, 
Mme Wilfrid Lussier, de Roxton 
Pond et Mme Antonio Bousquet, 
de Granby; ses deux fils, Rodri­
gue et Harold Cotnoir.

fut fort applaudi par lt*H jeunes, 
qui le remercièrent chaleureusement 
et lui promirent A lui et A tous 
ceux qui se joindraient A lui, leur 
plus généreuse collaboration.

Jociste

M. Wilson estime que la cam­
pagne entreprise pour la vente des 
Certificats d’Epargncs de Guerre 
constitue le fait saillant de la fi­
nance gouvernementale. “Ce n’est 
pas que la somme en cause soit 
considérable. Il est certain que la 
plus forte partie de notre finance 
de guerre devra être soldée de la 
façon ordinaire, c’est-à-dire l’émis­
sion d’obligations. Mais je crois 
qu'on ne se rend pas suffisamment 
compte et qu’on n’a pas insisté as­
sez sur le fait que l’épargne des 
personnes jouissant d’un revenu 
modeste est essentielle pour une 
autre raison de la plus grande im­
portance nationale. Lorsqu’il y a 
déficience manifeste de main- 
d’oeuvre, de matériaux et d’équipe­
ment capital, l’épargne personnelle 
s’impose. Ce n'est alors qu’en 
réduisant la production des articles 
de consommation qu’on peut ac­
croître la production du matériel 
de guerre. Mais, si surprenant que 
cela puisse paraître, ce sont les 
personnes de revenu modeste qui 
achètent plus de la moitié des ar­
ticles de consommation. Autant que 
je sache, il n’existe pas au Canada 
de statistiques certaines. Pleine­
ment exercé, le pouvoir d’achat 
augmente de la masse amènera une 
demande non pas moindre, mais au 
contraire plus forte des produits 
courants en entravera d’autant no­
tre effort de guerre. Mais les exi­
gences de la guerre sont impérieu­
ses et si les consommateurs de la 
plus grande partie de la production 
non-militaire ne réduisent pas leurs 
demandes, il ne reste qu’un moyen 
de remédier à la situation et c’est 
une hausse du niveau des prix 
plus rapide que celle des salaires.

“C’est là, il me semble, un argu­
ment convaincant en faveur d’un 
mode d'épargne forcée si le public 
en général ne répond pas de ma-

Dans cette guerre “je crains que 
parfois nous ne soyons portés à ex­
cuser cette conduite, en la consi­
dérant inévitable dans une guerre 
totale, et à oublier les autres mani­
festations de barbarie, sans exem­
ples depuis les jours de Genghis 
Khan—la tyrannie exercée au sein 
de l’Allemagne elle-même, l’exter­
mination constante des Polonais 
sans défense, le massacre injusti­
fiable de 30,000 civils de Rotter­
dam, les invasions de la Norvège 
du Danemark, de la Hollande et de 
la Belgique, en dépit d’engage­
ments solennels au sujet de leur 
neutralité, et l’odieuse destruction 
d’édifices historiques et de temples 
sacrés non seulement pour toutes 
les populations de langue anglaise 
mais associés aux plus belles tra­
ditions de l’humanité tout entière. 
Voilà des faits qu’il ne faut pas ou 
blier si l’on veut conserver une 
conception nette du mal que nous 
combattons. Dans l’ordre nouveau 
proposé par Hitler, l’honneur et la 
dignité humaine n’ont pas de pla­
ce; la loi n’a pas de sens. Ces no­
tions sont remplacées par une ty­
rannie corrompue et corruptrice, et 
les aptitudes requises pour son ex­
ercice comprennent les penchants 
les plus vils de l’homme."

Il y a actuellement au Canada 
367 écoles indiennes, et on doit en 
ouvrir de nouvelles pour répondre 
aux exigences de plus en plus 
grandes de la population indienne. 
Au cours de l’été dernier, on a 
agrandi l'un des externats de la 
réserve des Six Nations, près de 
Brantford, Ontario, ce qui porte à 
trois le nombre des écoles à deux 
classes de cette réserve et permet 
pour la première fois d’y donner 
le cours de neuvième année. Une 
cinquantaine d’élèves ont subi avec 
succès leur examen d’entrée et sui­
vent maintenant ce cours de neu­
vième année.

On a construit cette année deux 
nouvelles écoles indiennes en Co­
lombie britannique. Le pensionnat 
d’Alberni fut terminé en août, et 
on y a transféré le personnel et 
les élèves de l’école de Coqualect- 
za, située près de Sardis. On répa­
re actuellement cette dernière pour 
en faire un hôpital. L’externat de 
deux classes que l’on achève à Ki- 
timat pourra accommoder 70 élè­
ves et sera aménagé pour l’ensei­
gnement technique.

LA DOUBLE 
PROTECTION? 
Nos certificats la 
donnent. A toute la 
famille : au chef 
nous payons une 
rente viagère; à la 
veuve et aux orphe­
lins, des annuités. 
Le tout garanti. 
Quel est votre âge? 
Vous allez connaî­
tre le montant de 
votre chèque de 
pension annuelle.

caisse ^
D'économie
41 ouest, rue S-Jacques 
Montréal — HArbour 3291

;«»ut

On s’intéresse d’une façon parti­
culière depuis quelques années à îa

S/VLON D’OPTIQUE

MARCEL GOSSELIN
OPTOMETRISTK-OPTICIBN

Examen de la Vue — Lunettes
Lundi Mercredi

Mardi
Vendredi — Samedi, 9 ;t, m. à 9 p. w. 
Jeudi 9 a. m. à 5 p. m.

Au-dcMua du magMln 
Cusson cl Cusson

Uurmu 21!
Domicile 351 j

Economisez de l'argent en descen

Aussi bas que $1.50 
Pas de prix plus élevé que 

$2.50 par semaine 
Stationnement facile pour 

les autos

Moderne, à J'eprsuve 
feu. Location très fa 
rable. Ecrivez pour 
seignemenîs, à FORD H 
TELS. Montréal.

rr

___________________________________

MON TR E A L-TO R O N T(

DISCOURS DU GERANT 
GENERAL

Après avoir offert les remercie­
ments des directeurs et des offi­
ciers aux 7,000 employés de la 
Banque, M. Dobson a ajouté: “Qua­
tre cent quarante-six membres de 
notre personnel se sont enrôlés 
pour service militaire et cent cin­
quante-huit autres ont été acceptés 
et peuvent être appelés à s’enrô­
ler. Des congés ont été accordés à 
tous ceux qui ont désiré prendre 
du service et ils pourront repren­
dre leurs postes à leur retour. On 
paye aux hommes mariés la diffé­
rence entre trois quarts de leur sa­
laire et la solde de l’armée et aux 
célibataires la différence entre les 
deux tiers du salaire et la solde de 
l’armée.

"Les employés de nos deux suc­
cursales de Londres font leur tra­
vail quotidien en dépit de la mort 
et de la destruction qui les en­
tourent. Ils remplissent leurs de­
voirs à la manière britannique. On 
ne peut tarir d’éloges sur leur cou­
rage qui nous remplit d’admira­
tion. A date il n’y a eu qu’un ac­
cident fatal.”

Stimulées par la guerre, les af­
faires seront encore plus actives 
en 1941. “La Banque Royale, dit 
M. Dobson est en mesure de ré­
pondre à toute demande de finan­
ce additionnelle et partant de faire 
sa part dans l’effort de guerre du 
pays”.

i e CANADIEN NATION A

ALLER et RETOUR de ST HYACINTHE i

QUEBEC $3*

VEN. 24 JAN.
par le train ordinaire No 4

SAM. 25 Jan.
par let trains ordinaires

RETOUR par les trains ordinaires jusqu’au LUNDI, 27 JàNVIKFI

Réductions proportionnelles de plusieurs autres endroits.
Voitures ordinaire* uulimint. Pour romolcnomtnt* consultez

E.-0. PICARD, 33, rue Laframboise, St-Hyacinthe Tel.

Cet Hiver Allez Vous Récréer
n

|m

S Marieville s
—Chez M. Alphonse Martel, ses 

fils René, Rosaire et Noël, «le 
Montréal.

—Chez M. Urge! Ostiguy, Mme 
Marie de Simone et ses deux fillet­
tes de Montréal et M. et Mme Geor­
ges Martel do Rougemont.

Sur la Côte du Pacifiaue
_____________________________________ JL

Taux peu élevés 
Trains rapidesALLER et

RETOUR

St-HYACINTHE,
P. Q.

VANCOUVER
VICTORIA
SEATTLE

* Premlèn Classa 131.40 
C : Tout Iste 120 00 

Voiturs................. 94.5b
•Prix de location de ira- 

gon liltt en plus.

Repas à bon marché sur 
les trains.

Jouez au golj où les brises du Pacifique 
vous mettent à l’épreuve des froids df 
l’hiver — golf, natation, équitation, 
excursions eu auto — pratiquez voir* 
sport préféré sous un climat embauma 
à Vancouver et Victoria.
Cette région canadienne toujours ver 
«loyauté vous offre les montagnes ** 
la mer - des sites intéressants A vis»* 
ter —- tout ce que vous aimez à faire 
des gens agréables A rencontrer.
Prix spéciaux dens les hôtels. Tan|* 
réduits dans les trains avec période «k 
validité prolongée et privilèges «i arr 
en route.

i* 
(’ i

TOURNOI DE GOLF DTIIVEH 
Victoria — 9-15 mors 1941

Profitez du confort de l oit' ili1,1,1 
Usé sur le rapide et m o
“Dominion” en allant vert* 

ou en en revenant•

• i
r

tl
a

K
Tous renseignements des agents

Pacifique Canadien
h
'J!
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LE COURRIER DE SAIN I -MYACINT HEJANVIER 1941

Côté se rendraLe Jean de Bréboeuf 
au Patronage

o

le trophé llarsliactivités
. ,„ iirfuru est «iu««l US!iU- 

ruBe éutreprl*! ue rCussln.I aitrs-noos. lecteurs, s’il « est 
i,k mure Ut1 »c piw cont*‘ 

:’ surtoiu, comme c’est notre 
dtunsl en u déjà çommeucé 

uni reprise et <l«“uü «» »“ 
hurtê «ucun succès <i«> noua au­

"" 1Wl1" 
w les dépenses. Non,

mou, '-•el/i ne servirait il 
,,, ooutlimer; ou cela serv ­

it encaisser des déficits. Kt 1. 
P- promoteurs de cette 

■».,..!*■• ne l-uvent pas rivalise. 
“V- ItotU-eldld. Hulte-ia ! ca. 

„. ,|,-.i:t maii-'é, comme ou «lit 
tus la lieile moitié d’une 
l4ie ce «léllcieux iuni>

L rivas n duré une Utiarau- 
de Jours e’en est assez ; hor- 
umts ça aa pas l'air darn 

la ,,nmpie ltoyale du ta- 
m,us bftilh* quelques bulle.*;

B,„,..... concerne l’éjiulpe de
™..r salut Hyacinthe, dont 1 or- 

prineip.il fut M. «îUbert
-..n, s|wrtMuan inuskoutniu. n
«lire, avec peine, que les Gau­

nt iH.urront continuer leur at- 
,saison du moins. < om-

„..ü- lavons iVrlt plus haut, lu 
t. „va est pus u il \ promoteurs. 
,lt IA. M a un joueurs, ca r ces 

uu.ux athlètes, tous tie Saiut- 
cimla*. ont bénévolement otlert 
> unices; et, durant les sept 
t«-> qui m* déroulèrent nu stade 
1, tes (iaulois se sont ctuist a in­
i’ eiïoivcs. Ils ont aussi rem- 
t\ sur le champ de hataille, de 
.il,ts -un e-. C’est plutôt A la 

sportive et au Conseil muni- 
I qu'il faut rejeter une grande 
i». de la faillite pécuniaire. Oui, 
i lient sjHirtlve et au Conseil 
leipul, lecteurs. Il n est jamais 
i plus de trois cents 1300) per­
tes chacune des sept joutes, a* 
indique nettement que les de­

n** écrasaient les recettes. 1/us­
ance moyenne fut d’environ cent 
(liante ]*eisoiiiies ; c* est presepn* 
lieux, mais il convient que les 
il u- dansent devant les yeux 

lecteurs.

u i son s un peu de inatliéumti- 
- S\ip\uisuns une assistance de 

[ni a muni nt t‘ /a'fxaines a cents 
liillrt ; déduisais d cents, |K»ur 

\i> iminleipale et provinciale, du 
,-flits ; ii reste done -- cents inul- 
;ii*> par ÎAO: suit £*”/». Noilù les 
fvttis. des fameuses, d’une partie 
lieckrv. Kt voici les principales 

,H*nses; ftp à î'équipe qui vient 
|i- visiter. $lô t la stricte adml- 
Iration du -pacieux stade, quel­
s dollars pour hâtons de hôc- 
, du ruhaii dominé et autres 

Pis la'irssaires A une équipe. Kn 
ulatit nous trouvons $V.\ de re­

lis. Idea comptés, et quelque fW 
depi'iisc-. comptés aussi. !’n

| d( $17 v dIA le succès rem 
rtc. d.m- le domaine pécuniaire, 
llimiine des joutes au stade iiiu- 
[ip.il. Mais, eu réalité, nous avons
It pis • ji!t «t

|\vaut le délmt de la saison, les 
lunoteurs avalent dit dépenser 

qui* jMuir rimpressloii de
:üili-|uis programmes, pour l’a­
it d'éiitiipeuieiits nécessaires aux 
ilctcs |K»ur des exercices au 
de, etc. Certes, une entreprise 
Ttivc qui veut vivre convenalde- 
•Ht colite cher. Pour qu'elle puls- 
volr le jour longtemps, elle doit 
’Voir, et à pleines mains, l’en- 
iiraïenieuf de toii> les siKUtsmeii. 
ntrepri-e de M. P.iisson n'a pas 

•'•iitfiemp- parce qu’elle n’a 
to.'i reiicouram iiient des sports- 

u ue la elié de MasUa. Qui plus 
k Conseil inunidpal, sans mot- 
•'*' hâtons dans les roues, n’a 

“ lut qui vaille pour nous venir 
dk Au chapitre des sports, <;a 

1 du bien (le le dire publique- 
1M‘ ddcii qu’on h* sache un peu 
-î«atj. uou- mais souviendrons

* «•» %t*iï ntiinieipal, le plus clilche 
imih ayons eonnu. Croyant

certain- citoyens sans idées
l: ^dtnt salutaires, il nuit à tou-

un,‘ jeune—e qui iHiurralt se
1,M‘rVl'r ou devenir forte et ntl-

• d uest jamais trop tard, ceiieii-
kUI m-|iiérir de lamnes lia - 
lull'd,

à moins d'un dou généreux. 
^ hiK-key Sa Int-Hyacinthe 
^wnnera la turtle. M. Rrisson

* v,uidrali pas, mais il n’est 
, ,k Mail maître des choses. M. 
•*'!1 u été aidé, durant la pé-

aactivité de son équipe, înê- 
^'*‘nt. par plusieurs MaskoiK 

L. 1 1<s tetnereh* tous bien sln- 
L.^rnnt qu'il pourra re-
iei/fji 'r ,,,WÎ ,nl^p® entreprise 
r lr •' 'iitc p mr la jeunesse. Il 

s s,lrl"ut aux commercants 
Uj ^-Hyaeinthe, car cVst eux 

ont permis de mettre sur 
wL,Iuram Idu* d’un mois, une 
•uri t'u,n,,K* due les unm­
art J,\ Uu‘ ,,M s|ad(‘. Avec l’ap- 
lrl's,|,'.r<UX '‘‘unmen.-ants, M.
rhlèti^ I v‘ !vi 1,1 des jeunes 

fn u,,f n®sknut«iins, rien que cela.
[taire « ^ ,,Uo ,e pécu-
ratilta» Jl" 'U,fuvor«ble. mais le 

QrKSis* 4,0,10 utile A notre
’ a excellent.

'V/lriU‘K dnns le pro*

P®ttercants T Sûy<k‘s pftr leg
otu 1*1 fr . * Snlnt-Hyûcinthe.

Programmes qui restent |

\ ST-DAMASE J

Le Cercle Notre-Dame du Patro­
nage <le cette ville, recevra la visi­
te de l’équipe de gourot du Patro­
nage Jean de l'rébocuf. de Mont­
réal, dimanche. La inirlie commen­
cera A 1 lire IM) et promet «l'être 
très intéressante. Tous les amateurs 
sont cord la lenient Invités.

à Toronto pour
Banquet en l’honneur 
de Gérard Côté

Endroits propices 
pour Se ski à 
Saint-Hyacinthe

La température devient de plus 
e nplus rigoureuse, mais elle est 
bienvenue «huis notre province. Plus

L'année 11110 fut pour (îérard 
Côté la plus merveilleuse «le sa car 
rlêre. L«* virtuose «le hi «*ourse à 
pi«*d y remporta scs plus glorieux 
succès, tels Post on et Yonkers, sîi 
<îérard fut porté au pinacle par 
toute l’Amérique du Nord, il n’a 
pas conservé une sotte vanité. Au 
contraire, le bel athlète canadien 
fnuienis s’est avéré bien modi'.uo. 
t«;itt en restant fier de ses vi< toi-1
res. (’om.....  il la <U-J.Ï «l.Ylaré riv. I>r«.eliaiî.. un ir.mi-e île

sp«nt-nicn dl-tingués de Montren.

Tonte la province parle de tîé- 
rard t’ôté; tout le continent en a 
parlé longtemps il y a quelques 
mois. Le coureur de Saint lïyaein- 
tlie, qui n'a vécu que ‘J7 printemps, 
est la vedette partout où il va. A ti­
enne ii qm* n’a tant brillé dans les 
annale- -portives canadiennes. 
L’atlllète »ie Saint Hyacintlu* est 
vraiment un phénomène.

Kt. aussi, l'on lie perd pas l'oc- 
caisou pour lui prodiguer tous les 
honneurs qu'il mérite. «îérard a 
assisté, déjA. â plusieurs fêtes or­
ganisées | h mi î lui témoigner la re­
connaissance «le divers sportsmen. 
La série n'est pus finie. Ainsi, le

di

hliquemeut. Côté n'entend pu* dor 
mil* sur ses lauriers. I] esi tn»p 
jeune jH»ur >c retirer «le la vie 
athlétique; il désire cli<*oie faire 
valoir ses talents inirifapie*. éhou- 
rllTatits, pour honorer >a ra> e.

fîérnrd Côté 
e«»urir, connue

«•ont inuera 
n ut refois.

doue â 
I «è- di­

ll neigera et plus il fera froid, plus mam-ho. le 1S Janvier .notre ami 
les sportsmen se réjouiront. Cette S(* reluira A .Montréal pour parted 
pérhwle de l'hiver est particulière- l,|,p nu “steephshase” du Dr «îoof 
ment favorahh* A la prati«pH* du rrUm. Si l'on se rappelle bien, relie 
ski. du patinage, du tol»oggan (tral 
ne sauvage), de la raquette et «U

it'«t‘viti h* glorieux Ma-koutaiu. l u 
grand hamplet cl une <oirée dan­
sante seront donné- en I hotel 
Windsor ; un nombre considérable 
de si»ortsineu « I « * toute- les partie* 
de la province y seront Invités.

Voici les noms des organisateurs: 
MAL .L-C. lloyer, W. NVray, UV»n 
Trépanler. A.-K. Cireux. L.-<>. 
« îeotl'rioii. II. I* row n. 1>. «» foole, 
R. Uro^seau. 1» Uoehon, C. Paquln, 
J). Ihnirassa. IL Tliorpe. Il.-l*. l’ol- 

A. Thérien. .!. L. Freeman, K.

«UlTérents autres e\er«dc(»s récréa- palme. Renouveler sa victoin* «h 
tifs A ciel ouvert. l*roiitoiis-cii 
donc, cela ne durera pas toujours. lM,1*r dimaiielu*.

épreuve eut lieu l'an «lernler: et
e’«*st «îérard <|ui en remporta la v,n» ...

Collette, T. Powers, .L-C. < lenient,
C. F von et 'I*. (Ionium.RMO. voilà h* luit du grand coureur

Kt c’est si sain, si Intéressant de 
passer une journé«\ uu après-midi 
on même une heure A se délier les 
iiiuseh*s, A «lévelopper son adresse... 
t*! A se faire geler les doigts et le 
bout du nez... sans «-ompter les 
oreilles et les pieds.

Kn lin de semaine dernière, plu­
sieurs Maskoutains et Maskoutal- tiennes lui décerneront, avec tout 
nés ont chaussé les skis, les patins, l'honneur requis, le trophée L*m F 
la raquette. Mais c’est surtout le Marsh, qu'il a mérité par sa m i > 
skieur qui s'est le plus amusé, eu lM,l|inte tenue durant l'année IPtn. 
et» sens que les conditions «'‘talent 1^* trophée Marsh, comme non­
plus que satisfaisantes. Dès le ma- lavons déjà dit, est 1 emblème du]

La «‘ourse du Dr «îeolVrlon ter­
minée, (îérard partira inuuésliaro- 
nieiit j h .u r Toronto, pr<»habl«*iueiil 
par avion. Dans la capitale* de l’On­
tario, Côté sera le héros d’une 
fête sportive qui promet d'être fort 
intéressante. Des sportsmen d»* To­
ronto et de dltlérente- ville- «*ana

h
i

a
tin «1«* «limancbe, ou s'est préparé meilleur athlète canadien; il est Le grand Carnaval (ou Congrès) 

les niqiietteurs de toute l’Améripour l'exeurshui qu‘«m projetait «le- Pf‘*sente elimpie année par une as-, 
puis quehiues jours. On va A la *ociiiilon de sportsmen canadiens. ! q11*’ >» ‘10 IO •
messe de Imune heure, on déjeune ^ Oerard a voulu être présent à J ’11 > i«-i • .mis a ' ’ * ‘
copicusenicnt (car sait-on si on Toronto in»ur la ceréimude de pré j• 11 no V."1* . ,l.. * * \ * » ,
pourra dtner convenablementV) et s,‘htati«m. eest qu’il mumuait siu- j,ll:l,M'*'• ‘*,lV 11 “n' '' 1...
l’on ne perd pas de temps pour re- <*«*ri*in«*nt la selection qu’ont faite,1’**' •' * u 1 * , .
vêtir le costume sinVial, costume ln association. ciim*u» • « « » * .
qu’t) naime bien. Ces préparatifs Va„.. .. > . I “5I1 ° 11 ' ' ' \lpréparatifs j \ous souhaitons A (îérard tou- 
sunt ceux des voyageurs des uni..- ,os Hucc0s pos,11>Irs. nolls solimil,
leurs de haladi* au bois et au champ
voisins de notre ville.

.certain que les gens «le Toronto s« 
j font très heureux de passer la fête

Il y a, en effet, aux environs d«
Salnt-IIyalcnthe «les endroits assez |to 
propices pour le skieur qui délmte.

de samedi avin* le si hrilhmt atlilê-

Iberville I
t
o

tieiice le moment de ce carnaval 
e! surtout les (Jlléh«H*ois. Lu capi 
lah* de la province, espérons-le, se 
ra toute nulleuse de 
ees jours de fête.’ L«' 
lieu qu’une fols par 

| "g.il * lurons 
job*.

Fn d« s événements le* plus inté 
ressaut - du Carnaval, c'est *am 

! doute aucun le programme sportif

s« »h*il durniit 
Carnaval n’; 

année: le
s’en (tdiHii'Ui à i -. •( * u i

| Seulement les riuiuetleurs ont h 
Dimanche dernier, aux difîéren droit d’y pnuidre part : le- p«*i - «n 

tes messes, le sermon fut donné ne- de deux «*\« - sont admi-e- 
par Mgr L.-A. Senécal. PD.. I.e dan* les nombreuses épreuve* qu

club l’Infa
éloquentes et sut tenir tous les P. tigabh*. qui repré-ontera la vilh* «le 
dèles sous le charme d«.* sa bonté s iint-1 lya.*»nile . coinnu* Il l’a tou 
toute paternelle.

—M. Félix Desmarais a été nom­
mé marguillier en remplacement

le novice. Outre le «dub Alaska, qui 
rendra de réels services A l'uma- 
teur, le Alaskoutain qui <*onuait les 
alentours «le sa ville («*t tous «le- 
vniient les connaître assez bien) 
peut les explorer soigneusement, il 
y découvrira plus d'un espace lour­
dement enneigé et des pentes suffi­

«’inlonupr, A sa «ulso. aux exeMcoa d.,«ne pr6,al. eu‘ dcs p?ro!e? ,r;.' 

qu’il préfère: montée, descente,
slalom, saut, etc. Citons, comme 
exemple, le territoire «le la Métai- 
ri<\ peu éloigné du centre «le la 
ville, et «pii otTre au novice «h* «pmi 
se «listrair«*. Essayons «le trouver 
mieux. All«*z dans l«*s huis «h*s Sali­
nes. en arrière «lu Séminaire; A 
certains 
t Iplleut
IA aussi, «le «pmi m./-.,,,,,.-. v.^. ... w.

tels récemment. !(,os ‘‘‘nn’oin'' 0,1 ! l',n‘ ' s‘ .
Ces endroits sont assez fréquen-i tignhle est nvonmi eonniie i un «le*

tés, mais il y a beaucoup «l<* gens' —Mlle Adèle Larocque, de Si- plus puissant*: il «•*> aussi rcd«ui- 
qiil m* les eonnalsseiit pas. On Hyacinthe était en visite chez ses té par la plupart «les eotu’urrent*. 
peut naieontrer, aux Salines, cha- parents durant les premiers jour.*»
«pu* dimaiicln*. mie freiitailie «h* de janvier.

do M. S. W. Poitras, 
charge.

sortant de

jours fait *fr'~«ligiu,!ueiit d.in* le 
passé, «*!itreni « n llc<* av«»«* plusieur- 

i autres clubs «*auadi«*ns et ainéri 
«•ain*. L«* «*lub uiaskoutain a prb 

I lu eoutunie. «•! «•’«—t très agréable.
«li* cueillir «!«•- laurier* «huis le pr<*

ns endroits, h** cop's s«* nitil- —î’Al. les abbés Joseph et Phi- ~r;*1,1 ,M ‘ q* *• •1 b ' •! •l‘• -'iitout ,mi\ 
it. L«*s amateurs trouveront, lippe Martin, de Montréal, étaient :;l < : ° 1 !;‘"1 m'‘11 ' ** 1 ,
K,|. ,1c quoi s,, illstnilro. .les hôtes de In famille O De/au- «v'"'‘- l"i •'* ' i-

skieurs. (’<• «pii plaît au voyageur, 
c'est Je chemin étndt. tracé A tra­
vers le h«ds. «pii mène aux déten­
tes I«*s plus agréables. Ce sentier 
pr«K*ure au ma rebeu r chaussé de 
*kis une source «l«* plaisirs iimom-} 
parable*. On j)eut certes ren<*on- 
tr«*r mieux dans notre province, dix j 
f««is mieux, mai* il reste «pu.1 h*s 
environs «U* Snint-Hyaelntht* «iffrent 
quelquea attraits nu véritable skieur

L'explorafenr pourra «léeouvrlr 
quehpies autres endroits proprets à . 
la pratique du ski. Qu'on s«* h* «lis»*. 
Kt quand on ne connaît pas le che­
min «pii etmduit A tel endroit, 
qu'on emmène un ami instruit «lans 
ce domaine. L«* Jeu en vaut la «rhaii 
«lelle: qu'on .*«• récrée dans les 
alentours «le Saiut-IIya<*lntbe lors- 
qu’o une (murra s«'*J(*urn«‘r «lans les 
I^iurent hles ou à Saint-Hilaire. 
Rougemont et autres endroits assez 
connus «les amateurs.

seront distribué», gratuitement, par 
toute la ville: «le cette manièn*. les 
annonceurs ne perdront rien, s’ils 
n’y gagneront pas.

Avant «le terminer, disons «pu* les 
(îaulois nous ont bien rcprés«»ntés. 
Quelques-unes «I«k* équipes h»s plus 
réputées «le la province sont venues 
au stade: «les personnages sp«*rtif.* 
renommés ont assisté A «pmhpms- 
unes des Joutes; et h** partisans, 
peu nombreux mais braves, <mt 
toujours prisé le spectacle «pii était 
présente'. Nous b*.* remercions et** 
partisans, <*t nous es|(ér«»ns «pi’il* 
réveilleront leurs copains. Car M. 
Rrisson n’est pas mort avec l’en­
treprise: même celle-ci ne s’étein­
dra pas, tous doux ressusciteront. 
QuandV ("est ce que l'avenir «lira.

Les (bulled.*

—Mme Rosario Nadeau et sn 
fille Mlle Rachel Guertin do n 
Baie Missisqiioi, visitent M. et 
Mme Wilfrid Guertin.

Kt l'illustre athlète «îénml Côté 
sera «lertwhef à l'affiche cette an­
née. Il courra pour lu première 
fois «*n rn<pn*tte*, cV>t-a dfi«* p«*m 
la première fois «*u 1ÎM1. (îéraril 
«létlent actmdh'inent h* cliaiiipkuinal

LISEZ
LE COURRIER 

DE
SAINT-HY ÀCINTHE

Mlle Flore Nonnandin qui était 
a Marieville est revenue parmi
nous

A l'occasion des fêtes. M. Sta­
nislas Desnoyers a rendu visite A 

neveu M. Bernardin Jodoin 
ainsi qu'à M Rouvillc Arès, tous de 
Marieville, et à M. Chs Emile Gau- 
• de l'Ange Gardien, à M. Ovlla 
G.iouettc de Granby

Dimanche. 12 janvier. M. Sta- 
o* las Desnoyers recevait à dîner 

parents. M. Emile Desnoyers, 
Marguerite Desnoyers, Jean-Chs. 
De noyers, Jacques Desnoyers, 
Mme Claudinrd Hamel, tous de 
St Damase; M. et Mme Bernardin 
Jodoin, M. et Mme Rouvillc Arès, 
Michel Jodoin, Monique Jodoin, 
Ji mnine Arès, tous de Marieville: 
M Roger Flore et Annette Nor- 

ndin, Osias Hébert et Roger Ha­
mel.

Plusieurs de nos jeunes gnr- 
l ns sont allés suivre les cours 
( • ntrainement militaire à Saint- 
îivacinthe.

î St-Nazaire '
Au Jour de l’An la grand’messc 
été chantée parM l’abbé Geor- 

« Etienne Houle, enfant de la 
paroisse. Le sermon fut donné par 

l’abbé Réveillé, curé do la pa­
raisse qui fit aussi les souhaits de 
circonstance.

-De passage à Saint* Hyacinthe. 
M et Mine Jean-Noël Pépin visi­
on t leurs parents.

A Drummondvilie. Allie Ma­
llette Collard passe quelques jours 
chez ses frères.

-A Ste-Rosalie, M. et Mme 
Ovila Dufault rendent visite à M. 
et Mine U h ic Gendion.

—En visite récemment chez M 
Joseph Lepine, M. et Mme Wellie 
Mealcy, de Saint-Hyacinthe.

Chez M. Jean-Baptiste Collard 
Mlle Henriette de Saint Hyacinthe.

Chez M. Emile Gendron, M. et 
Mme Paul-Emile Gendron, de St- 
Hyacinthe, et Mlle Yvette Gen­
dron de Ste-Rosalie.

-Chez M. Cléoinène Fafard, M. 
«.*t Mme Xavier Fafard, de Chain- 
bly.

—Chez M. Aimé Seyer, M. et 
Mine Albert Lauzon et leur fils 
Gérard, de St-Gcrmain de Gran­
tham.

La famille de M. Albert Walls 
quitté la paroisse pour aller de­

meurer à Philippsburg.
—Les Séminaristes ainsi que les 

lèves de diverses institutions 
-nt retournés enchantés de leurs 
acances de Noël.

) Wickham
M. Hector Courchesnc a été 

ommé marguillier en remplace- 
nent de M. Joseph St-Onge, sor- 
ant de charge.

— Baptême.— Joseph, Aristide, 
')nil, enfant de M. Hervé Trot- 
tier et de Angelina Cayn.

—Mariage.— M. Edouard Blu­
teau «à Mlle Lucienne Lacharité.

—Décès.— M. Jean-Baptiste Pé 
U’in à l'âge de 71 ans.

‘iiomlhil pour lu «llslamc «h* S mi! 
les: «*t il a triomphé à mainte.* r«- 
prise*, depui* «pichpic* année**. «Inn> 
la course anmielle «h* 10 milles 
(peul-èfre l’J mille.*V) «lu (’arnaval. 
La course du pmclmin (’arnaval «l«*- 
vi a il don«* prov(M|uer un intérêt 
un* précèdent, vu «pie ( ôté *i'«*si 

eouv«*rl «h* gloir«i en gagnant en 
1010 les marathon* «le Boston «*i 
Yonkers. I.«*s a«l versa Ire* «l«* notre 
'«nicitoycn *«• mullipll«*r«*nt, remue 
ront chd «*i tern* afin «l<» «hjtiticr ia 
Ici,*oii au plus faimuiv «!«•* iHUireiirH.

CAMPAGNES' J Mont St-Grégoire

' Ste-Rosalie '
Le 8 Janvier est décédée à l'hô­

pital Saint-Charles, après une 
courte maladie. Mme Orè Duval, 
née Alice Corbeil. Outre son 
époux, elle laisse dans le deuil 
son père. M. Ferdinand Corbeil 
ainsi qu’une soeur et plusieurs 
frères.

Les funérailles eurent lieu le 11 
janvier à 9 h res 30 en notre église 
paroissiale. La levée du corps fut 
faite par AI le curé J -B. H Ai 
chnmbault. Le service fut chanté 
par M. le chanoine J.-B.-O Ar­
chambault. assisté de MAI les ab­
bés J.-B.-H. Archambault et Al­
phonse Girard, comme diacre et 
sous-dlacre.

Les porteurs étaient MM. Henri ! 
Corbeil. Adrien Girard, Janvier ' 
Coderre. Emile Corbeil. Roland 
Tanguay et Joseph Grenier.

—Mme Hector Girard de St- 
Hyacinthe était de passage ici ces 
jours derniers.

—Mlles Antoinette et Marie- 
Berthe Desi\iarais. de Niagara 
Falls en vacances dans leur fa­
mille.

—Mlle divine Lussier est «le re­
tour de Victoriaville où elle passa 
quelques jours l’invitée de M et 
Mme Alphonse Poulin

—Est décédé ces jours derniers, 
Joseph,Léopold, Michel, fils de M 
et Mme Raymond Dcsmnrais.

M. Eugène Bessette vient d'être 
élu maire de notre paroisse, par 
une majorité de 2 voix sur son ad­
versaire. M. E sel ras Benjamin, qui 
avait occupé ccttc charge depuis 
10 ans. Les conseillers élus sont 
MM. Jos. R. Bessette, Théodore 
Barrière et Oswald Benoit, réélu.

—M. le curé nous a communiqué 
dimanche, les statistiques vitales 
do notre paroisse pour l'année 
19-10: 27 baptêmes. 12 mariages et
25 sépultures.

—Plusieurs de nos concitoyens 
assistai#*,.t au service anniversaire 
de notre toujours vénéré curé, M 
l’abbé P.-E. Noiseux. en l’église de 
Rougemont. Ce prêtre du Sei­
gneur est disparu... mais le sou­
venir de sa charitable bonté vivra 
parmi nous.

St-Simon
AL Orner Breault, un de nos 

braves eitnyvns est décédé à l’Age 
de 86 ans. Outre son épouse, née 
Angelina Grenon. il laisse dans le 
deuil une fille, Angéln, religieuse 
chez les RR. SS. de Ste-Anne, cinq 
fils, dont deux religieux: les RR 
PP. Alphonse «*t Gérard Breault. 
O.M.I, Albert, Donat et Georges 
ainsi que plusieurs petits enfants.

Le service funèbre eut lieu lun­
di. 13 Janvier. Le célébrant était 
son fils, le . F. Alphonse* Breaul*. 
O.M.I. assist** comme diacre <*t 
rous diacre des lût PP Ph Shef 
fer et F.-X. Brouillette. O.A1 I lui

levée du corps fut faite par le R 
P. H. Raynauld, curé à St-J.-B. de 
la Salle à Montréal. Les porteurs 
étaient MM. Hormisdas Lefebvre, 
Arthur Martel. Philippe Grenon, 
Louis Plante, Ulric Du roc her, El- 
zénr Tremblay.

Le R. P. Gérard Breault, aussi 
fils du défunt a dit la messe à un 
autel latéral durant le service.

On remarquait dans le choeur 
les RR. PP. Oblats Conrad Latour, 
J.-. Fcrron. M. achapellc. G. For- 
cier; AIM. les abbés R. Bergeron, 
G. Décary, P. Grenon, R. Desnoy­
ers, O. Beauregard. A. Desgrand- 
pré. Al. Desgranpré, C. Lnmoureux, 
P.-E. Dubé. J.-B. Lachapelle.

' St-Thomas d’Aquin '
Aille Anna Guilbcrt décédée le 11 

janvier à l’hôpital St-Charles de 
St-Hyacinthe à l’Age de 64 ans. 
File laisse dans le deuil quatre 
frères: Alphonse. Zéphirin. Emile 
et Grégoire Guilbcrt.

Les funérailles ont eu lieu mardi 
en l’église paroissiale. AI. H. Char­
ron avait la direction «les funérail­
les.

U» levée du corps fut faite par 
le R P. Alexandre. O F.AI Ia.» ser­
vice a été chanté par Al. l’abbé 
Lusignan, curé de la paroisse.

Les porteurs étaient AI Al Adé­
lard Chabot. J.-B. Avore, Alfred 
Beauregard, J«>s. Boulay, Thomas 
Leblanc et N. Avore

Le deuil était conduit par ses 
frères nommés plus haut.

I-a lutte pour la mairie eut 
lieu lundi en notre paroisse. M. 
Oiner Boulay a été élu avec un«* 
majorité «le 7 voix.

Banque Canadienne Nationale

Situation au 30 novembre 1940

PASSIF
Envers lo public :

Billets on circulation...................................................................................................................... 4 13$ 00
.........................................................................................................................................  14l.B35.723.24
.........................................................................................................................................................................  629,236.29

$146,646.094.53

Envers les actionnaires :
Capital, réserve, dividendes et profits non répartis................................................................ 12.395.220!22

$159.041.314.75

ACTIF
Disponibilités de caisse.............................................................................................................  $ 26.131,253.09
Obliaations et actions................................................................................................................ 60,996.809.79

(comptées au-dessous du cours du marché)
Prêts h demande......................................................................................................................... 3,960,933.74

(«ur UtroB dont lu» cours présentent une ample marge)
Prêts et escomptes et avances aux Provinces et aux Municipalités....................................... 59,761 469.19

(après provision pour créances douteuses)
Immeubles, créances hypothécaires et divorc........................................................................ 0,190,8*19.00

(comptés au-dessous du coût ou de la valeur) ---------------------
$159,041.314 75

COMPTE PROFITS ET PERTES
Solde créditeur au 30 novembre 1939..................................................................................... $ 248,449.12
Profits de l’exercice finissant lo 30 novembre 1940................................ $ 1,106,151.67
A déduire :

Provision pour impôts fédéraux et provinciaux.... $233,562.05
Fonds de pension du personnel............................... 60,000.00 293.562.85 812,588.82

Total.................  $ 1,061,037.94

Réparti commo euit :
Dividendes.................................................................................................................................. $ 560.000.00
AmortlsEement d*»s immeubles sociaux.................................................................................... 125,000.00
Province do Québec ( 14 Georges V, ch. 3)............................................................................ 125,000.00
Solde créditeur au 30 novembre 1940.................................................................................... 251,037.94

$ 1.061.037.94

D.C
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LA TEMPERATURE VILLA STE-JEANNE Dtombola deFRANK KAVAMIAAssemblée Générale Annuelle l»u L'. au :so Janvil 
fermée ixiur deiuoi*el)< 
par le K.I\ Brouillet te.

Fixée au cutumeneeiui 
malm*, cette retraite ; 
certainement plusieurs 
Ui»ona-le a noa amie* 
ver *u place. téléphon* 
têtu eut d la Directrice « 
no. 1040.

Du bureau Météorologique 
de Saint-Hyacinthe, sis au Sé­
minaire:

Date Max. Min.

de la Banque Canadienne Nationale
L’actif de la Banque dépasse 159 millions de dollars 

Légère hausse des bénéfices. grand** Tombola de 1 
Précieux-Sang de I~* P 
coin roenee ra jeudi soir i»n 
janvier. KUe comprend pl 
ki«*.*k«-* toui* moderne*. et 
re tout à fai; nouveau. Ce

le faire 
•a rant à

video

il IVsédition de travaux 
d’InijK’rtaute^ avances qui 
•mtnaurWV^. Au court du 
ercice, le* prêts â J’agri- 
3 commerce et & l’indu-1* 
lté en progression. Le 

a rance» k Ib dieu télé 
t* accuse une augmenta*

Uanq

Rapport des activités 
sonnet de rUnité 
de Saint-Hyacinthe 
ville, an cours du 
décembre 1940.

du per- 
Sanitaire 
et Rou- 
rnois de

Foec*■ulturt
Fadrt

jeux qu’il premiersverront j
Ju*triell

Contra
maux d# gorge

ordinaires,

GRAND BINGOluiinin*«*U dLe rapj ri du ( imroxLe comité des t*ei 
les u’a rien négligé 
cewe semaine de Toi 
ce d’amusement* qu 
Joli* cadeaux aux a* 
permettra il'eiH^um

tratk néralrijvgiént

Les encans Pour Ic^s missions d’Afrique du 
Basutoland, sous le haut patrona­
ge de M. le curé A. (lirani. au 
*ous-*ol de l'église du Cbrlst-Hoi, 
Umdi. 3 février. à S lires 15 du 
*<»ir. 30 i*rix jx>ur 33e- Spéciaux ma­
gnifiques.

Jeune*» filles. • : iSHWaiif, ltt,*: re 
I »r é*en ta t i* »n s ci oéUM t * »gra 5 *h Iq ut** 
0 ; imprimé» distribué*. 333**3 
communiqué* aux journaux, 16 
enfreruc* re hygiène. 263: fa mi’ 
le* rldtés pa r )*•*■ visiteuses d*hy 
gièw. 316
MALADIFS CONTAGIEUSES:

<'&- Adirés. 12: <*a* dépi*tés. _>v

u procurera
t leuri*taut

jusqu’à n
janviermercredi 1

ila ire
ittra

L’eut rétexaminés. 40 
[igkiiHs. 4<».

TCBERCULOSI
aiedl ***ir. 25 Janvier, un 
a servi, li y aura un 
aré soigneusement par 
Ululer. autrefois attaché 
ue d’un grand paqnetiot, 
nine* tKTMiadés qoe vous

lomScile >ui»er
105, rue SAIYTE-HELOISE \I\T-HY\CI\TISFKCMV ACT*] N S

AUX MED!DISTRI BU!

\ A- • IN LTIONH 
IMMUNISATIONS 

Immunisation* 
ink** t ion* données

Oterez ju dt Il sers donne un joli plateau a gâteaux à tous ceux qui fer< 
graisser leur automobile ou changer l’huile de leur molt 
samedi ou lundi. 18 et 20 janvier.

kmetet
ihiénqu*
terminé*

nond t invit

K KA l’une Consultez la STATION DESILETS ENRG„ pour tous tr 
▼ aux de reparation, peinture, debossage. Des mécaniciens exp«* 
sont a votre service.

MATERNELLEHVOIENT
Théâ REMERCIEMENTS
angle de Sainte-

l.A PREMIER!h voient: de
ENFANCE :

(ll&iüue* de 
examiné-, 

lalre* examiné 
domicile,
HYGIENE 

Confère© 
enfant* exi 
vé- normaux, ;
I*»ur îmiternent
INSPECTIONS sanitaires 

Logements ri ai tés (nuisance) 5 
étaMls*emenu de coiffure, 1 : lai 
ter les. 30 ; vacherie*, 2S; abattoir* 
2: marché* publics.. 3; autre* ét* 
t*11 Hument* de victuailles. 0: autre 
in*j*ectloDR, 4.
I-ABORATV »1RE :

Epreuve** maminitr, 43; j»o*iti 
ve>. 19; prélèvement échantillon* d« 
Dit. 24 ; prélèvement pour diphté

Mme René GervaU. Mme Vve 
Victor Gerrai*. Mme Henri Gagnon 
et le*, membres de D famille, re­
mercient sincèrement toutes les 
personnes qui leur out témoigné de 
D *• empathie à l'occasion du décès 
de M. René (Servais décédé le 4 
janvier, à Saint-Hyaciutke. soit par 
offrande* de messes ou tie fleur*, 
bouquet* spirituel*, visites. assis* 
tance aux funérailles ou de toute 
autre façon que ce «oit.

Dans noir* salle de montre, voyez les derniers modt 
BUICK et PONTIAC, les nouveau camions GMC.Une minutedeaux

Les variétés théâtralesenfant

Plusieurs voilures d'occasion à vendre, prix varianéinf 8COLA1BI
élttde de vedette* de la 
• le la radio feront demain 
janvier, dan.* la salle du 
e de* jeune* Aile*, la Joie 

vaudeville de Salnt- 
•gaiii.vat eu r, M. Ko­
rn tout de Fenooura- 

ment que lui a procuré la jtopu- 
tion maskouLaine, «’est efforcé de 
é*enter le* artistes le* plus brll-

lx dt La Station Dêsilets Enrg.. est la plus moderne de la vilît. 
capable de vous assurer un service des plus parfaits.

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

Il : enfan 
enfants

ILWUH1 Il sera

de fl
Le# di

lr du février$2. S4greidao
136,1314:

illtheil TOU«u M•tJf ra t T(‘tweœen
e **«,314.: conseillent h 

le plu* de cou- 
ét re en mesure 
objets de leur

rganisuteur

Rnnqu•ernen rment int-H .e* N nriété* théâtrales de de­
in voir «cront captivante*. Le 
«gramme e*t «léjA connu par h-s 
*uih-* régulier* de Journal. 
i*i. -m -,-tlt QiR* Rolland BéilanJ, 
nn«nt -^ie de Eimiwyable Fer­
ai) e] et YfcdeUe distingué** de D 
Ho. M*ra le principal Invité. C'en 

a**oz ]H»ur attirer à D *alle du 
t rouage dt-* jeunes flUe* une fou- 
eonsidérable. La mimique de Bé- 
rd, *-i verve extraonlinain». m»n 

•inique, plongent les .111­
- l’hilarité complète, la** 
* qui ont soif du rire 
Itéré* qupud il* sorti-

Je $00M9t
BINGOu rant >ixjpte*

11* accu-
-ent, ;«ar ra;»j*c*n À l’an dernier, 
une diminution de $3,363,327. Cet- j 
te différence, a fait observer le gé- •
rant général, tient à et* que, i**»- -
dant l’exercice antérieur, D Ban­
que avait consenti k des entrepreq*

On annonce pour mercraon * 
février prochain, un Bingo h li 
-aile de- Bazars de ï’Hfttel-Dieu. at
profit 4'oeavrefc eharitabU:**.

E-* billet* «eront en vente «*-m

Bergeron. AI.D. 
médecin hygiéniste jiartie de cartes, que 

1*. Elle aura lieu. Jenous urgani*
•**» IntiTier f

BINGO! BINGO!
Vend

nsieur
Mardi, 2S Janvier, h D salle pa­

roissiale Notre-Dame, il y aura un 
grand Bingo u u profit de* oeurre* 
jiaroDdaJes. Il y a de trè* lH*au\ 
prix. I^e* prix seront exposa h b 
Pharmacie Brodeur le 21 Ià.- prit 
d’entrét* e*t de 33 *011*. Vene* en­
courager n(»« oeuvre- jHjroi«*iale*.

vendez, j
a ut retu en ur rit litenr
k*uné l'oeuv

Merci
ouvrier

VARIETES THEATRALES
Patronage de» Jeune» fille», angle Sie-Anne e! 

Sîe-Marguerite. Saint-Hyacinthe

ldier mngni
a deauxSalie du

S3 au prochain a*in dt
I. Raoul Gamlet

REMERCIEMENTSjanvier
BINGOMüm* Roland iy-vevqtie t-t *e* 

faut* remercient sincèrement 
te* 1»** personnes qui leur <»nt 
ii>*igué *ie la «ymiKithie â lV*eeu 
du décès de M. Roland I/*m-* 
déélé à Saint-Hyacinthe 
janvier, «oit i»ar offrande* de 
ve* ou de fleur*, bouquet* *pirln 
visites, âssUtance aux funér.» 
ou de t<»ute autre fa*>»n oti*

PROGRAMME Un bingo, organisé j*ar les Ter­
tiaires de la Cathédrale, aura lieu 
lundi. 20 Janvier, à & heure* 30 du 
«olr. A la salle d 
tei-Dleu. 11 y a 
préneoce ; 33 eh a 
Les prix .*** *111 ex]
R Ruel.

Cordiale Menn

ARTISTE INVITE

ROLLAND BEDARD prix d nombreux autres numér*»s 
tré* varié* aussi, tiendront l’affi 
elle: Patsy, danse A duquel te* 
Jose de Costa, EE«pagnol et *a gui 
tare: Rat>ul Maher, chanteur popu 
Dire: Jeannette, virtuose 
dan*e; Gaby. eoinédieime, 
un grand cont'ours d’amateu 
lieu: des prix en argent *e:
••erué* aux plus brillants de 
t«**. (Jin- tou* le* Ma*k**utain 
jouent un Instrument queks 
viennent participer A ce <xüi 
1 ftr M. Recette a l’intentioi 
di<d*ir ; m r m i le* \ D-t t • •* arnai 
••'• b * q .’i. aura • : t- , *
Hyacinthe, quelqm-* artiste» 
engagera j*»ur donner <ie* nui 
A l’étranger. Voilà une oec 
qu’on 1 >e peut laisser r*a*«er

1» Ear&andal Canadian. artUSa a CK AC. CBF. Radio-Canada
Le» SvhI SDîer»: ckanl. dansa a claquait»», dan»* militair*

«i aur D point* d*» pied»
M. H*nri Leroux. L.M. au piano d’accompagn*m*nt

Frank Ravenda: 1* Mallr* d* l’accordéon-piano. artist* de»
Post*» CHLP *t CK AC

Joa* d* Costa: 1* chansonnier espagnol avec sa guitare
Palsy: Danse a claquettes

J*ann*iî*: Virtuose de la danse

Raoul Mah*r dans son répertoire d* chansons françaises
•t américaines
Gaby: soubrette

Leo-Paul Bourassa: maître de ceremonie
Grande comedie en un acte: L'Express d* Minuit avec 

Léo-Paul. Gaby et Raoul Maher
4 heure» de spectacle; porte» ouverte» a 7 hre* 30 p. m.
Concours surprise pour les homme» presents parmi l’assis­

tance. 25 prix de presence à gagner. Venez gagner des dollars à 
la Cours* des tablettes Madelon et n'oubliez pas de voui en pro­
curer; il y aura de grosses surprises.

GRAND CONCOURS LOCAL: CHANT. DANSE. MUSIQUE
Venez choisir les gagnants vous-mémes. Rendez-vous de bonne 

heure et venez donner vos noms a la salle le soir même

Voici les noms des gagnants de D dernière soirée du 11 jan­
vier. à D salle du Patronage des Jeunes filles:

L—-M. Pierrot Labelle, Upton
2. —M. J.-P. Langelier, Ste-Rosalie
3. —M. Ernest PetiL St-Hyaclnth*.

ADMISSION GENERALE! .25 BILLETS RESERVES: .35 et AO
Billets en vente è D Pharmacie Paul Lanctôt à 123-125. rue 

Cascades, coin Mondor. téL 387 ou chez Hervé Lépine. horloger 
diplômé depuis 15 ans. Voyez un expert dans la réparation de 
vos montres et horloges situé à 279 rue Cascades, près Bourdages.

hex M
REGLEMENTS

deux fois par mis
133 CANADIENS
gagnent des prix en espèces

de 2m

swj;i;t SISTEl

Voici un concoursfacile. Et les 1596 prix vous offre 
une superbe occasion de remporter une des récoc 
penses. Ne vous laissez pas devancer par votre vois 
—lisez les simples règles du Concours et faites-noi 
parvenir votre inscription aujourd'hui.

FAITES L'ESSAI DE LA FARINE
billet en vente A 

S’hariiiucJe Paul Lanctèt et A 
MJoutc-rie Hervé Lépine. A dem 
-•ir. à la salle du Patronage 
Jeune* fille*.

jéohto piit **Tbr Orïlvic Flour VIill* Comrury. “fUEC DAVAi ** . .
Imt-d". Aoxo ra^li-yé. ni n» ab»f df u (unillr. Ifltl KUTAL (ROYAL HOUSEHOLD)
K»°r«!‘«npkjrf 0*1^de pnbUdté dr-Tbr . , . . .
Op:rie Fkwxr 3105e Coxnpary Lunued'* nç een AveZ-VOUS Une recette preférce DOUr le Dam, 1^ 
aüsai a pAïuapcr à ce coacoure. l_* _i m *1 . * ï . .1__  nnoches, gateaux, croûtes de tarte, ou patisserie

. Une recette dont les résultats flattent légitimemed
votre tient' Faites-en l’essai une seule fois avec la farine “Chef Royal" (Royal Household)!
moins que vous n’employiez déjà cette marque. Vous serez étonnée de la façon dont Its 
résultats seront délicieusement améliorés. Votre propre jugement déterminera que le 
résultats donnes par la farine “Chef Royal" (Royal Household) sont réellement supérieurs

VOS CINQ SENS SERONf LES ARBITRES
U farine “Chef Royal" (Royal Household) donne de meilleurs
compte de la finesse de la farine—f "_‘ ____________
pain, gâteau ou pâtisserie qui en est Ie~résultar. Votre tOMcbêr t, 
que la pire se travaille plus facilement. Votre odorat vous dira 
appétissante dégagée que la cuisson est meilleure. Votre r©.. IVt« 
savourer le résultat délicieux digne de votre an de cordon bleu, et votre 
ome entendra les louanges de la famille entière pour les chefs-d’œuvre 
qœ vous faites avec la farine “Chef Royal” (Royal Household)-!! farine 
choisie pour ^e Train Royal et pour la Marine Royale. Ne vous contentez 
pas de farine inferieure à 1a farine “Chef Royal” (Royal Household).

THE OGILVIE FLOUR MILLS C0., LIMITED
Farine “Chef Royal” (Royal Household)—Ogilvie Oats—Ogilvie Blendies
MONTREAL, FORT WILLIAM. WINNIPEG, MEDICINE HAT, EDMONTON 
Moncton, Québec. Othvj, Toronto, Reflua. Moose Jaw. Saskatoon. Calfary, Vancouver. Victoria

FORMULE D’INSCRIPTION AU CONCOURS-----------------------
_______ iV—sp***** employer autre papier pour votre inscription si vous U prtfêrei).

CONCOURS, The Ogilvie Flour Mills Co., Limited,
B. P. 6094, Montréal, Qué.

<Ro^ Household) dte>up^ du fond d’un 
concours. Je déclare accepter u

EXCURSIONS
A PRIX REDUITS
à TOUS LES ENDROITS DE .. . - --------- ---------- • résultats à la cuisson. Votre tue sc rendri

Ingère comme duvet de chardon—et de la texture ferme et uniforme du
vous assurera i- ■

. , M V ^l od/ur VOICI LA LISTE DES PRIX)
^n est meilleure. Votre vaut vous fera ,

L’OUEST CANADIEN
133, deux fois par moisDEFAUTS 1

Tout lit jours du 1S ftv ou 1 mors
LIMITE DE RETOUR t U )»ur.

BILLETS VALABLES POUR VOYAGE» 
DANS VOITURES ORDINAIRES

Des blllett d'vftcurUen. »«UUti dent

Les prix suivants seront «ttribob 
deux fois chaque ffois, 
six mois, aux vainqueurs 
co oc ours:—
Prtmierprtï........$100.00 en espjcn
Deuxième prix.... 50.00 en
Trolslèisn prix__ 25.00 en espece
lOprix-ihaoin de ROOenesçecn 
20 prix-chacun de 5.00 en esp** 
100 prix dt........... ?3flw*

Buvez souvent et à tous les jours les Lithinés 33 du Dr Croc. 
Si jeunesse savait qu'il ne faut pat attendre les troubles d'esto­
mac. la congestion du foie, des reins, les tiraillements des rhu­
matismes. quand tout le monde peut boire chaque jour à table, 
pour quelques sous, l'eau Gazeuse. Alcaline. Digestive, faite 
avec un sachet de Liihlné GrocNo. 33. en vente 4 la Pharmacie 
Paul Lanctôt et dans toutes les autres pharmacies.

Pour vos Permanents. Komol. Papier. Marcel Ondulation à l'eau, 
teinture de cheveux. Manicure, voyez

É| MADAME L. TÉTREAULT

SALON DE COIFFURE
la remièr# à avoir donné le permanent dans cette ville de Saint- 
Hyacinthe. En même temps. Mme L. Tétreault donnera pour la 
circonstance en bons, une valeur de 8200. Pour 2 ondulations de 
papier, encourages une bonne amie des sports car elle le mérite. 
Lo salon de coiffure de Mme Tétreault est situé au no 208. rue

Cascades, prés Ste-Anne. TéL 561

ROI’TES — Bülrt» tihblr« vu Piwt-Art} uf Om CW«c. IU. cm S*uh Ste-MTr*. JL'. 
Pat U même ttnrte rt U mtm, Uf nr <W U Jeu* dircctiœ*.

/* j ^ l 7 L Pw*»1» i lout mirent
nu Canada, au cour» de r aller ou du rrtour. 
ou dan» lr» dru» ca*. re drdan. dr U koi.tr
tVSf* Quêteur : au««î
i Cbkcago. ÎIL. SaUt St«*Mane. Mtch rt i 
lowest, suivant lr» tarif, dr» chro»In. dr

monts du concours.

I** Sweet Sisters, chant, dane* À claquettes. «Unae militaire et 
danse sur pointe*, que sauront applaudir let* jrereonnoH qui assiste­
ront & U prochaine soirée de gala des Variétés Théâ traies, le 1S 
Janvier, à la Salle do Patronage des Jeunes Filles, angle des rtifc* 
Sainte-Anne et Sainte-Marguerite.

Adressefer au» Etat»-l'
Les tagnamu seront avertis Par lettre.

Rntciçnemmtê complete des aprnt, du

Pacifique Canadien

f •

C’EST BON ISI C’EST OGILVIE

833 ]>sr rsppc
1 .. •1 e*i 1 Cette d

action!** 1 r

George ». 4j ri?i uiit*
k

rJPie QP IR
à 1a d*1

• j'.-.», /4. .1 tUyf J UL Ux'll
•>lde créai- J n uwu MKjr

..f( l 2 cTÎ t*
w

irpvriPîif
* de Fexer-1

vJV'ÜXii 4 aie
wdr, 10 férri

î*r<»c*iier Je Ma*k*. Un pr
? 1K*. de vuo aniu
i du l'Ul'tiC , et te (»\s*u,ü.

j*ar f ' xiSfta&ta pîi-
diminution , mil nW*
'le ÿurk'u:

li S », \ r-\ ' A A v % »

Pt^ui* quel
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j.j harnais et instruments aratoires.- 11 y a de quoi 
'luoer pendant le temps libre.— Le remisage et les

U” “plial à

, mv-hincric agricole et les harnais requièrent certaines 
. lcsqiiellcs ont pu être negligees au cours de 1 etc. La 

“ ' vcnuc. puisque vous avez plus de temps libre, de faire 
111 menant, une inspection générale-de vos machines agri- 
1031 harnais. La rouille et les moisissures sont deux agents 

Ct,urs qu'il faut combattre chaque année. Les dommages 
considérables si on néglige d'y remédier. 11 est tout naturel.
. uc cultivateur qui investit nécessairement une forte 

Ce ^ son capital d'opération, ne le voit pas se déprécier
rapidement.
Lcs harnais doivent être solides, parfaitement ajustés et 

propres 1 es harnais peu solides se détériorent aisément et 
Kuvlnt être cause d’accidents sérieux. Certaines pièces plu- 
H faibles devraient être remplacées, les coutures reprises à cer- 

s endroits. La lubrification rendra le cuir souple et le pré 
tra de l’humidité qui favorise les moisissures. Entretenir les 
Vis proprement c'est en assurer la conservation.

On peut diviser en quatre parties l’entretien des machines 
olcs. 1__La lubrification. 2—Le remisage. 3— Les repa­
rs. 4—Le peinturage.

«^|LA LUBRIFICATION:
Lorsque vous constatez qu'une des pièces à huiler est rouil- 

vous l'enduisez de pétrole lequel aura pour effet de dissou- 
h rouille des pièces qui fonctionnent l’une contre l'autre, 
s faites fonctionner ces pièces quelque temps, ensuite vous 
jedez à la lubrification ordinaire. •

Les charrues, herses à disques et cultivateurs doivent être 
rrasscs complètement des débris terreux et huilés afin de les 
fger contre la rouille. La vieille huile vidangée de l'auto- 
ile peut très bien servir à cet effet. Les distributeurs à en- 

doivent être bien nettoyés et les roues porteuses et à en- 
ages bien huilées. Graissez la bielle et la tête de la bielle vie 
ucheuse. visitez l’appareil d’embrayage et de débrayage, 
sez le lieur de la lieuse. Pour ce qui est des autres machines, 
ioit suivre le même procédé dans le huilage des pièces.

■Lle remisage
Le remisage consiste à mettre en sûreté les machines et 
res pour hivernement. Toutes pièces exposées à l'humidité 

ent beaucoup de valeur, la rouille et la pourriture, agents 
ructeurs’du fer et du bois peuvent causer beaucoup de dom­
es en une saison d’hivernement en plein air. Le coût d’une 
traction destinée aux machines et voitures est en quelques 
ces remboursé par l’économie réalisé sur la dépréciation.

LES REPARATIONS
11 est ennuyeux au temps des semences d’avoir à réparer 
ou telle pièce, il faut autant que possible renouveler chaque 
dès qu elle fait défaut. Avant de remiser les machines, une 
teion générale doit être faite. Si quelques pièces font défaut, 

luvellez-les aussitôt, vous vous occasionnerez beaucoup 
s d'ennuis lorsqu’il s’agira de mettre ces machines au tra-

fLE PEINTURAGE

Ce qur *ièmc point n’est pas moins important que les 
les, bien que souvent on passe outre. On prévient par le 
jturage la pourriture des pièces de bois, ce qui en prolonge 
beaucoup la durée, donne un meilleur coup doci! à la ma* 
e, augmente sa valeur. La peinture empêche aussi la rouille 
pièces métalliques.

Ces quatres points, tous très importants, ne devraient 
Un être négligés par le cultivateur. L’argent que vous avez 

^bourse pour l’achat de ces machines représente un capital 
1 élevé, donc il faut s’efforcer de le conserver. Le coût des 
rations annuelles est minime comparé à l’achat d’une ma* 

lc agricole neuve.

Va

L •'

Prenons
tt®niandfiS
'bottes

/

ii

A

Si*» Rut ONTARIO
BElair 3984 Montreal

DERNIERS PRIX La qualité
DU MARCHE p()r(;8 |jacfln

Pour réussir un dessin, une 
photo ou un cliché en une 
et plusieurs couleurs, ayez 
recoursau personnel d élite 
de
OTO GRAVURE

L alimentation 
dos volailles

I alimentation des volailles 
est assez semblable à celle de 
tous les autres animaux de la 
ferme et il faut varier la ration 
employée suivant les fins aux­
quelles elle est destinée, dit le 
bulletin révisé L alimentation 
des volailles” publié par le Mi­
nistère de l’Agriculture et qui 
vient de paraître. Normalement, 
une ration à volailles se corn 
p< se de grains L soit ronds ou 
moulés et leurs sous*produits). 
ci aliments d’origine animale.

Prix obtenus sur le marché 
de Montréal, lundi. 1 3 janvier 
1941 par la Coopérative Cana­
dienne du Bétail de Québec. Li­
mitée.

PORCS
B1— 135-175 Ibs) (Bacon)

Prix Je Buse. Vendus vivants.
Nourris et ab -cuvés.. .

On offre $8 35.
Par camions. On offre $*8.60

Truies...................... .... 5c, 6c.
Vendus abattus. On offre $11.15 
Prime - A ou Select 140-170 lbs)

Poids chaud abattu • .. SI.00 
Rabais — B 2 (125-135 lbs).50c.

B 3 (176*185 Ibs.$1.50 
C 1 etC 2 (120-175 lbs)

SI.00
(Par têtes) C 3 (176 - 185 Ibs ) —

$2.00
D 1 et I) 2(120-175 I.)

$1.50
/ D 3 (176-185 Ibs)

$2.50
Légers—119 lbs et moins— 1.50 

44 —Moins de 100 Ibs -2.00 
Pesants— (186-205 Ibs) — 3.00 
Extra Pesants — (206-220 Ibs) —

$2.50 du 100 lbs.
4* 44 (200 Ibs et plus)

83 00 du 100 ,bs- cs‘ d unc '«"portance ; tj(ion dcs dindons dcs pima
Demi Castrats—Coupe de $4.00 aussi men pour le Canada que (,.s c( ()os des canards ct

nar tête pour la Grande-Bretagne. L a-1 , . • • .par icic. i h des oies, ainsi que de nombreu-
Meui tris— | venir du commerce d exporta-1 *

Coupe vie $2.00 par tête, ’tion des porcs à bacon canadien
V vaux d*> lait

L’amélioration de la qualité 
des porcs à bacon est une tâche 
des plus nécessaires et des plus 
urgentes. Les bénéfices de nos 
producteurs, 1 avenir même de 
l'industrie porcine canadienne, 
dépendent des progrès que l’on 
pourra réaliser dans cette voie,
disent fis administrateurs du d aliments minéraux, de vita 
Ministère fédéral de l'Agricul- nîincs ct d’eau. 'Fous ces ali*
turc* I merits et leur valeur sont passés

Les résultats du classement cn rcvue tians cc bulletin ou
^cs Porcs de 1°40 ne révèlent j*on trouvera aussi d'jutrcs ren* 
que trop clairement F urgence de
cette amélioration Sur la quan­
tité totale de porcs livrés aux 
marchés canadiens en 1940. il 
n’y en avait guère plus d’un
quart qui pouvaient être classés J pcnode des poulets, la période 
d.ins la catégorie A. Les admi- dl ponll. et cc|le dc |a rcproduc- 
nistrateurs qui s occupent de lK)n; sur |C5 ratjons do finissa- 
trouver des débouchés pour nosL ct d'cngr.lissoincnt, sur |'em.
produits, déclarent que ccltc p|0j d’aliments concentrés, et 
proportion est par trop insuffi- L,nf,n sur la proportlon rciali
santé et un pourcentage beau-' dc vitamino G trouvée dans 
coup plus élevé de porcs de la.jiS ai;ments généralement cm 
catégorie A est necessaire pour ployés - ra|imcntation des 
fournir les flèches Wiltshire de Vl)| biles
la qualité exigée par la Grande-1 Qn trouver, aussi dans ce 
Bretagne. Ce débouché pou. le bu|lclin bcaucoup d, rons,igne 
bacon et le jambon canadien I mcnts importants sur , alimcn. 
est d une imi>oitnnce vitale. ....... , , _

seignements pratiques sur les 
systèmes d alimentation à adop* 
t« r pendant la période du pre- 
n îer âge ou période des pous- 

is .s. celle du deuxième âge ou

CtlOIX .. .

Bon........
Moyen.. 
Commun.

poulaillers, simples auges pour
. la distribution de la pâtée auxgrandement . . , _ _

illustrations représentant lespures .i udLUii Luiiauun ,, ,. , , . ... ii. , organes digestifs des volailles,v ' vau r Imt depend de la qualité des flèches , . • • ,v roux a? mu k i les trémies de plein air, le ma­
, ........Wiltshire que Ion expcdie ne- . . .... . „___Choix .$ll.aOà 2.00 .. 1 tend pour 1 élevage des pous-................. tuellcment sur la Grandc-Bre-, . . \ . , . •in 50 h 11.00 . . . sms (abreuvoirs et tremies pourMon...................... ' 1 tagne. et la qualité de ces pro- . . . .9 50 A 10 50 , • , i ‘les pcttis poussins), tremies aMo>cn.................. Aaua iu au ju|ls depend a son tour de la .

w on \ q no» . . i r- i patee ct abreuvoirs pour lesCommun.............. o.uu «a j.vu qUj|nc des porcs eleves au Ca- i1 ... . ,
Au seau................ 5.00 h 5.50 nada.

bouvillons On pourrait kiuiiuiiiiciii . .. , poussins ct aux poules, un grat­es 7^ \ co améliorer la situation en adop ! . ,a 1 tour commode pour nettoyer les
k 9 5 •■» « 75 tant de meilleures pratiques! . c . . . tt, ,o.do a o./a » 1 auges et faire des travaux de ce
7 ^5 à 8 >5 d alimentation et en vendant ‘% ‘

■les animaux au poids exact.
Beaucoup des animaux qui ont
été classés dans la catégorie B . ^ .. # ...... .. * . de Quebec et une vue <auraient tout aussi bien pu être . , ,. , , . . ; ... nards reproducteurs sur Icimis dans la categorie A, s ils
avaient été un
ou un peu plus gr

..........  5.00 à 6.50
Agneaux

Lots mélangés.. . $8.50 h 9.00
Moutons

Bon....................  $ 5.00 â $5.50
Commun...........  3.00 h 3.50

Taures
Choix - Type â boucherie —
Choix.................... $7.00 à 7.50
Bonne.................. 6.00 «5 6.50
Moyenne.............. 5.00 à 6.00
Commune............  4.00.5 4.50

Vaches
Choix — Type «5 boucherie —
Choix..................
Bonne..................

genre, et enfin, lise gravures de 
dindons bronzés typiques, d une 
ferme à canards de la province

de ca
•producteurs sur les par

\ St-Théodore \
A M. et Mme Antoine Lnhberté, 

un Ills, baptisé Joseph. Alain. Ro­
dolphe. Parrain et marraine. M. i*t 
Mme Rodolphe Grenier, de Ste- 
Christinç.

—Au couvent, les premiers dc 
chaque classe au concours de dé­
cembre:

1er. Monique Gauthier; 2e. Ray­
monde Tremblay. 3e. Clémence 
Picard; 4e. Rémi Desautels; 5e, 
Céline Jodoin; Ge. Luc Gauthier; 
7e. Denise Tremblay; 8e. Jean- 
Paul Gauthier; Oe. Marcelle Trem 
blav. lût», Denise Duma me

—M. et Mme Léo Fontaine et 
leus hilette Mariette sont allés 
passer le Jour des Rois à Drum- 
mondviUc che MM. Donat et 
Henri Fontaine et Oscar Leclerc.

—M. Maurice Jodoin est parti 
ces Jours derniers pour aller sui 
vre un cours de fabricant de beur­
re à l’Ecole de Laiterie de Saint 
Hyacinthe.

—Mlle Medora Guérin est de re­
tour d’une promenade de quelques 
jours à Windsor Mills chez sa 
soeur. Mme Joseph Noel.

—Mme Charles Picard de Lewis­
ton. K.U., après avoir passé les 
fêtes chez M Joseph Picard, est 
retournée dans sa famille.

—M. Orner Beaunoyor a vendu 
sa propriété à M Isidore Char- 
trand de Montréal.

M. Adrien Deslandes est allé 
passer le Jour des Rois à Valcourt 
chez ses frères MM. Roland et Ir­
ma Deslandes

—M. Georges Tétroau. Ills, est 
parti récemment pour l’Hôpital 
Notre-Dame, à Montréal.

—MM. Armand Petit, Octav# 
Fontaine et Henri Paré sont a faire 
leur service militaire nu camp de 
Sherbrooke.

—Durant l’année 1940. il y eut 
29 baptêmes. 5 mariages et fi décès.

—Chez M. Maurice Picard, M 
Elzéar Picard de St-Hvacinthe.

—Chez M. Théodore Jodoin, M 
et Mine Anatole Fontaine ct leurs 
enfants Candide. Yvon et Thérèse 
d*» St-Guillaume

—Chez M Napoléon Morin, son 
Ills Arsène de St-Jacques l’Achi- 
gan.

—Chez Mme Hector Bélanger, 
M. et Mme Roland Bélanger ch» 
Drummondville.

—Chez M. Louis Nolin, Mlle Kvu 
Nolin, do Montréal

-Chez Mme Wilfrid Leclerc. M 
et Mme Emile Mathieu et leur 
fille Yvonne, de St-Germain

M. Georges Tétroau. père, est 
décédé le 9 courant Le service et 
l'inhumation ont eu lieu à Mont 
réal sous la direction de Monty, 
Gagnon et Monty.

' St-Jean Baptiste '

a
)
1 St-Denis i

i St-Jude s

cours de la ferme experimentale peu moins gras , .. . , . .. • ^' ... centrale, Ottawa. Lc bulletin a
. - . , . . . etc prepare par la division de

avaient pose le poids exige c est- l avicu|lurc du Scrvicc dcs fcr.
a-dirc intri cl IW'V mes expérimentales fédérales, ei
Les ports c ce pous on^n{ Qn peut se le procurer gratuilc- 
des carcasses pesant de 140 a mcnt cn cn faisanl ,a demande 
170 livres et ce sont les car

3.50 h $4.00 
2.75 à 3.00

6 50 
5.50 
4.75 
4.25

Moyenne.. ........
Commune............
Très commune.. .

Faure aux 
Choix, type h bouche­

rie.........................6.00 5
Bon....................... 5.00 5
Moyen..................  4.25 5
Commun............. 4.00 5

Sur les prix ci-haut mention­
nés, nous retenons une commis­
sion de 8% aux expéditeurs indi­
viduels et 5% aux coopératives 
affiliées.

OEUFS
A — (Gros)....................... • 25 yxc
A — (Moyens)...................23j^c
B -............................................21 yAc
A — (Poulettes) ................ 21
c —.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .20 y4c

ce sont
casses de cc genre qui donnent 
des flèches Wiltshire de la bon­
ne grosseur.

Les acheteurs britanniques 
5.75 5 6.00 préfèrent les flèches il un bon 
5.00 5 5.50 poids — 55 à 65 livres. Si les 
4.50 5 5 00 producteurs fournissent la preu■ • avc qu ils peuvent produire des 

porcs donnant des flèches Wilt­
shire du type, de la grosseur et 
de la qualité préférée par les 
Anglais, ils seront à peu près 
sûrs de pouvoir conserver ce 
commerce après la guerre.

---------------- ; -o- ;----------------

Beurre - Fromage

BLURRI

1
S UPTON \

\

Un groupe de skieurs sont venus 
dimanche dernier de Drummond­
ville faire connaissance avec les 
côtes” de notre village. L’entrain 
et la bonne humeur qui les ani­
maient tous. prouvaient qu’ils 
étaient enchantés de leur voyage.
M. Jean Donais, de Drummond­
ville les conduisait.

—A l'occasion de la fête de la 
Ste-Famille, M. le curé Jodoin réu­
nissait tous les bambins de la pa­
roisse pour leur faire admirer le 
beau Jésus de la Crèche réalisant 

; ainsi cette belle page de l’Evan- 
! gile: "laissez venir à moi les petits 
' enfants...”

—Ia fete des Rois fut célébrée 
dans toute sa splendeur en notre
paroisse. A la grand’messe qui fut * ,i / i * nu i^s a
des plus solennelle. M. le vicaire 3 , ,n dl.rni,r
L. nupré a prononcé le sermon de correspondante de 1 an dernier.
circonstance. 'roit une diminution de 8.Z10.-

—En visite chez M. et Mme 842 lbs. sur 1940.

au Bureau de publicité et d’ex­
tension. Ministère fédéral de 
F Agriculture. Ottawa.

:-o •:-----------

Le jour des Rois un diner fut 
servi chez M. et Mme Philadelphc 
Gaudette. Les convives étaient 
leurs enfants: M. et Mme Raoul
Couillard et leurs fillettes Hu- 
guette et Aline de St-Charlos. 
Léonard Gaudette et Rose-Aimée 
Chapdelaine. Antoine Gaudette ct 
Jeanne d’Arc Vigeant, M. et Mme 
Elzéar Angers et leurs fillettes Do­
lores et Marguerite, et M et Mme 
Gérard Vigeant.

Mlle Lucille Gucrtm est 
1 Hôpital Saint-Charles, pour se 
soumettre 5 une intervention chi­
rurgicale.

M. et Mme Raymond Guertin 
sont les heureux parents d’un fils 
baptisé: Joseph, François, Roert 
Parrain et marraine, M. et Mme 
François Guertin. grands-parents 
de l’enfant.

Mlle Claire Gaudette, institu­
trice, a reçu du département de 
l'Instruction publique, Québec, une 
prime de $20.00 pour succès dans 
renseignement, et ce par l’entre 
mise de l'inspecteur J.-A. Girard 
de Saint Hyacinthe

Henry ville
Vendredi est décédé après plu 

sieurs semaines de maladie M. Ar­
thur Hébert, âgé de 81 ans, il laisse 
dans le deuil cinq garçons: 
Maxime. Philippe, André, 
nio et Arthur; quatre filles 
Arsène Dupuis (Haduildak 
ges Tremblay (Silfrina),
Dupuis < Valéda t, et Mme Georges 
Edouard Dupont i Loretta): f>C pe­
tits enfants et 4 arrière petits en­
fants. Le service fut chanté par 
M l’abbé Samuel Cusson, curé de 
cette paroisse, assisté des abbés 
Hcrthiauine et Bernier, comme 
diacre et sous-diacre. Les por 
tours étaient les petit-fils du dé­
funt: MM Armand Dupuis, Irénée 
Dupuis, Roger Dupuis, Gérard 
Dupuis, Josaphat Hébert et Ro 
land Hébert L.» quête fut faiU 
par M. Armand Dupuis.

Nos félicitations à M Edou 
aid Fortin qui vient d'être noinnu 
mnrguillier en remplaçant M Al 
frccl Dupuis, dont le terme d’oflict 
vient de finir.

A l’occasion d** la Fête do Noël 
la quête fut faite en notre église 
par M ct Mme Arthur Charbon 
nonu et M Arthème et Mlle Lén
Larocque.

La période des fêtes étant écou­
lée. nos jeunes étudiants et étu­
diantes nous ont quittés le 7 de ce 
mois chacun pour leur collège ou 
couvent respectif.

—Samedi soir, onze jeunes gens 
de la paroisse de St-Jude s’em­
barquaient pour aller faire leur 
période d'entrainement militaire, 
au camp de Sorcl.

Antn c*NAdicnn

< Jeor
Hem i

m ■

U. *. Vl • . •

S
A l’occasion de la fête des Rois, 

M. l’abbé Orner Cloutier était 
chez ses parents M. et Mme Rémi 
Cloutier.

—M. et Mme Pierre Salvail sont 
partis pour l'hôpital. Nous leur 
souhaitons une prompte guérison.

—La grippe a visité notre pa­
roisse. Elle semble disparaître.

v,.
'.1

le s“ret des 
tendres e, ,9‘"eou* el légers

/'5SS
7j

i
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1 Ste-Hélène S

En visite au presbytère. Mme 
Zéphirin Ouimet et son fils Vin­
cent de Notre-Dame de Stanbrid-
tfe.

—Chez M. Irénée Benoit, leur 
nièce, Mlle Mariette Frédette. de 
St-Hyacinthe.

—Chez M. Joseph Bédnrd, leurs 
fils Philippe du camp d’aviation de 
Québec, Jean-Marie, du Juvénat 
de Sillery, Mlle Armande Bé- 
dard, de Montréal. M. et Mme 
Deslandes de Drummondville. M 
et Mme Gaudreau de Montréal. 
M. ct Mme Armand Bédard de 
St-Paul d’Abbotsford.

—Chez M. Pierre St-Onge. Mme 
Lucien St-Onge de Parent.

—Chez M. Jos. Rivard, leurs en­
fants M. et Mme Paul Petit. Mlles 
Agnès. Gratia et Anna Rivard, de 
St-Hyacinthe.

—Chez M. Arthur Brouillard, 
leur fille. Mlle Rita, de Saint- 
Hyacinthe.

—Chez M. Joseph Archambault, 
i «es enfants: MM. et Mmes Alfred
et Albuni Archambault et leurs

Ainsi que pour la semaine 
précédente, notre marché au 
beurre a affiché peu d activité 
durant cette dernière semaine 
écoulée. Le volume des transac­
tions s’est donc continué ralen­
ti. et. à la suite d'une liquida­
tion un peu plus empressée, 
nous avons à rapporter une lé­
gère baisse dans les cotes. ........ ... ............ ...........

Suivant l’Office National de enfants de St-Nazaire; M. Urbain
la Statistique, la production ca­
nadienne. de beurre en décembre 
dernier a augmenté dc 291.066 
livres comparativement à la pro­
duction de décembre 1939.

On note une augmentation 
dans toutes les provinces, sauf 
en Ontario et en Nouvelle- 
Ecosse Dans la province de 
Québec, l’augmentation sur 
1039 est de 43.966 lbs, soit
1.7%. ’ ,

Au 1er janvier 1941, les
stocks cn entrepôt par tout le 
Canada se totalisaient à 33.­
394.182 lbs. comparativement 

41.631.024 lbs. à la date

Archambault, do Plcsslsville; Mme 
Alphonse Gadbois et ses enfants de 
Montréal; Mme Léo Robidoux et 
ses enfants de St-Hyacinthe.

—Chez M. Toussaint Forest, se? 
fils: Adélard, de St-Eugène ct
Odilon de Montréal.

—Chez Mme Alfred Bonin, sa 
fille Mme Rodolphe Lajoie de 
Charny, son fils M. J. Bonin et scs 
enfants, de Montréal.

—M. Zéphirin Sawyer et Mlle 
Marie-Eveline Sawyer sont allés 5 
Drummondville visiter M. Rem* 
Dionne et autres parents.

5

V

s Vous aussi,
SOURIRE 
de lavas

quand

Laveuse Électriqu

Saint-Liboire S(

Thomas Dupont, M.. Julien Du­
pont, de Swastika, Ont.

Lundi avant-midi, le I 3 jan­
vier 1941. les prix du beurre

le Dr ct Mme F. Yer- ’ . . m. et Mme Théodore Phé-No 1 pasteurise reel ass fié. au

Une prime de $20. pour succès 
scolaire fut accordé 5 Mlle Flo- 
restine Touehetto dc St-LIboirc.

—Mlle Andrée Montpctit. de 
Montréal, est en vacance chez son 
oncle M. Georges Landry.

—Mlle Claire Chabot, dc Mont­
réal. passe scs vacances chez sa—Chez

geau, M. et Mme Tneooore me- * — * *—VT , : ,l;u’ F:V~ T" VT”c7nix, dc Saint-Hyacinthe. ,gros, variaient de H>4c a|mère Mme Raoul Chabot, de Si­
—Son! partis pour le camp d’en- 34Î/JC la livre et le beurre rais. Liboire.

de 34c à 3414 c la livre.

£

?!

Toute femme sait que le lavage à la main comme 
autrefois, est un travail des plus durs et des plus 
éreintants. On redoute les jours de lavage ct bien 
des femmes en sont épuisées et irascibles.

Quel contraste que le visage souriant des femmes 
qui ont une laveuse électrique! hiles confient à 
l'électricité—le plus précieux des auxiliaires—le 
frottage et le nettoyage. Elles savent que leur 
linge en sortira propre comme la neige nouvelle et 
elles savent aussi que la laveuse électrique opère 
si délicatement, que le linge aura plus de durée.

Un petit paiement suffit pour que vous on 
ayez une chez vous. Le solde à termes faciles.

traînement militaire de Sher­
brooke: MM. Ernest Labrèche.
Maurice Lefebvre, Jean-Marie La­
coste, René Martin; pour celui de 
St-Hyacinthe: MM. Lucien Vanier. 
Rodolphe Ménard, Gilles Frédette.

FROMAGE
Le contrat intervenu entre le 

Ministère Britannique des Ap-

provisionnements et le Gouver-1 
nement Canadien permet de ( 
maintenir ce marché dans un 
état stable.

SOUTHERN CANADA POWER COMPANY LIMITED
f'A/J/Jartenant à ceux qu'elle sert”
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£eÂ nouvelle^
en raccourci

Aucun incendie grave

Naissance
M. et Mme Marcel Labonte, de 

Saint-Pie. annoncent la naissance 
d’un Ms. baptisé Joseph-Fernand- 
Gilles. Parrain et marraine. M 
Jean-Denis Mathon et Mlle Ger­
trude Grisé.

Feu S. Cotnoir
M. Stanislas Cotnoir est décédé a 

Roxton Pond, à l’âge de 59 ans et 
G mois. Outre son épouse, le dé­
lu nt laisue deux Ms et deux Mies.

Naissance
M. et Mme Noël Desmat 2 ta, de 

Roxton Pond, sont les heureux 
parents d’une fille, qui a reçu au 
baptême les noms de Marie Thé­
rèse-Denise. Parrain et marraine. 
M. et Mme Evangéliste Duchnr- 
me, oncle et tante fie Tenant.

Cour Supérieure
L’hon. juge C.-A. Bertrand pré­

sidera le terme de janvier de la 
Cour Supérieure, à Saint-Hyacin­
the. D’autre part, c’est Thon, juge 
Théodule Rhéaume qui a été dési­
gné pour le terme de février, du 
18 au 21.
Feu Mlle A. Dauphinais

Mlle Arzélie Dauphinais est dé­
cédée ces jours derniers, a Saint- 
Pie de Bagot Elle était âgée de 75 
ans.
Authier- Beaudoin

M. Yves Authier, de Roxton 
Falls, a épousé « Roxton Pond 
Mlle Lucette Beaudoin, fille de M. 
Honorât Beaudoin.
Feu Mlle A. Guilbert

Mlle Anna Guilbert. de Saint- 
Thomas d’Aquin, est décédée sa­
medi dernier à l'Hôpital Saint- 
Charles de notre ville. Elle était 
âgée de 64 ans. La défunte laisse 
quatre frères, MM Alphonse, Zé- 
phirin, Emile et Grégoire Guil­
bert.
Laiterie coopérative

L’assemblée générale annuelle 
de la Laiterie Coopérative de 
Saint-Hyacinthe aura lieu

n’a été enregistré Un grand banquet réunit parents Les premiers 
de classe à

Les pompiers de notre ville 
ont dû répondre à une douzaine 
d'appels, au cours de la dernière 
semaine. Il ne s’agissait heureuse­
ment que de feux de cheminée, qui 
ont été maîtrisés en quelques mi­
nutes. Dans aucun cas. on n'a eu 
à enregistrer de graves domma­
ges. Le chef de police Lucien 
Girard est fort heureux de cette 
situation, et il demande à tous les 
citoyens de se montrer extrême­
ment prudents dans leurs mi­
lieux respectifs, afin de prévenir 
tout incendie de conséquence. 

------------ :-o- :-------------

et employés de M. Zéphirin Roy l’Ac. Girouard

Nouvel exécutif 
des Fermières 
de Beloeil

Le délai pour
le paiement
de ces reotes
On prolonge le délai pour le 

paiement des rentes seigneu­
riales.— Déclaration à ce 
sujet de l’hon. T.-D. Bou­
chard.

Nombre «h* citoyens de notre 
ville et de lu région étant Intérim* 

â la question des rentes sel-

Beloeil, 14. D.N.C.—Le Cercle 
des Fermières de Beloeil vient de 
reconstituer son exécutif, pour la 
prochaine année. Mme Jean-Marie 
Perrault a été réélue présidente. 
I*es autres membres du conseil 
sont: Mme Alexis Chicoinc. vice- 
présidente; Mlle Marguerite Hé­
bert. secrétaire • trésorière; Mlle 
Germaine Charrette, bibliothécai­
re; conseillères locales, Mme Emile 
Beauregard. Mlles Marie Jeannotte 
et Marie-Claire Adam; conseillère 
provinciale, Mlle Marie Jeannotte. 
Le Cercle a pour l’année qui com­
mence un programme fort chargé. 
Mlle Marcelle Hubert sera en 
charge de quelques mouvements 
sociaux dont il sera traité plus 
tard.

------------ *-o-:-------------

Cette manifestation annuelle a 
lieu au Chalet des Infatiga­
bles.— Lecture d'une adres­
se, bouquet de roses, dis­
cours, chant et musique.— 
On s’amuse ferme.

Mme Ed.n "
est décédée à

te personel
HS
gneurbiles, nous publions A Imr In­
tention la récente déclaration de 
Thon. T.-D. Bouchard, ministre de 
la Voirie et des Travaux publics 
dans le cabinet Gtxlbout, président 
de la l'oiiiiiiissloii des Rentes sei­
gneuriales. A propos du rachat de 
ces rentes :

"Plusieurs centaines de débiteurs 
de rentes seigneuriale* ont profité 
des avantages de lu loi passée par 
le gouvernement Godhout et ils ont 

(jinMii- acquitté en entier la taxe spéciale
2 heures 
tiendra au

de
no

che, 19 janvier, à 
l'après-midi. Elle si 
220. rue Cascades.
Feu M. Bérard

M. Méthode Bérard est décédé 
lundi dernier à Saint-Nazaire d'Ac- 
ton. 11 était Agé de 72 ans.
Une fille

M. et Mine Hervé Bélanger, de 
Saint-Barnabé, annoncent la nais­
sance d'une fille, baptisée Muric- 
Luce-Nicolc. Parrain et marraine,
M. et Mme Wilfrid Chabot.
Feu Mme Y. Durand

Mme Yvon Durand, née Marie- 
Louise Dubois, est décédée lundi 
dernier à Montréal, à l’âge de 49 
ans. Elle était la mère de M. Jac­
ques Durand, présentement au 
Centre d’Entralnement de Saint- 
Hyacinthe. Les funérailles ont eu 
lieu jeudi. A Salnt-TINalre-sur-Rl- 
chelieu.
Isabelle Valade

Mlle Isabelle Valade, artiste ex­
perte du xylophone, sera la grande 
vedette de la soirée de gala des 
Variétés Théâtrales A Saint-Hya­
cinthe, le 25 janvier, a la salle du 
Patronage des Jeunes filles, angle 
des rues Sainte-Anne et Sainte- 
Marguerite.
Feu Isaïe Fontaine

M. Isaïe Fontaine est décédé à 
Saint-Jean, à l’âge de 91 uns. 11 
était le grand'pèro de Mlle Grv 
tienne Goyette, de notre voie. Le 
défunt avait épousé en premières 
noces Philomènc Dulude, et en 
secondes Joséphine Lafrance. Ou­
tre cette dernière, il laisse deux 
fils, une fille, une belle-fille et de 
nombreux petits enants.
A Roxton Falls

M. Wilfrid Dutilly a été réélu 
maire, de Roxton Falls, par accla­
mation et ce pour un quatrième 
terme. Les conseillers Darius Bou 
chard, Alphonse Bombardier et 
John Coderre, ont aussi été réélus 
par acclamation.
Enfant décédé

M. et Mme Emile Parenteau, de 
Saint-Nazaire d’Acton, ont perdu 
samedi dernier leur jeune fils. 
Paul-Emile, âgé de huit mois.
Feu Mme 0. Duvai

Mme O. Duval, née Alice Cor 
beil, de Sainte-Rosalie, est décédée 
A l’Hôpital Saint-Charles de notre 
ville, ces Jours derniers. Elle ne 
laisse pas d’enfants.
Statistiques vitales

Au cours de l’année 1940, on a 
enregistré A Saint-Paul d’Abbots- 
ord 40 naissances, 11 mariages et 
19 sépultures.
Enfant décédé

M. et Mme Léo Saint-Germain, 
(Thérèse Cusson), de cette ville, 
ont perdu jeudi leur jeune fils, 
André, Agé de 5 mois. C’était leur 
premier enfant. La cérémonie des 
Anges aura lieu aujourd’hui à la 
cathédrale, puis l’inhumation se 
fera A Saint-Aimé, sous la direc­
tion de la maison Jos. Bertrand 
Enr.,

------------ :-o-:-------------

du vapl-itn|K»sée en remplacement 
tal tie leurs rentes.

“Ces débiteurs ont ainsi libéré 
leurs terres ou hits de terre de la 
rente seigneuriale (Le.: île la taxe 
spéciale) sans aucune formalité 
d'enregistrement et sans frais quel­
conque.

“Le syndicat a reçu «h* nombreu­
ses demandes pour étendre le délai 
accordé jkhir le remboursement In­
tégral de cette taxe spéciale.

“Aussi, afin tie permettre A un 
plus grand nombre de débiteurs de 
profiter de la loi uttollasant les ren­
tes seigneuriales, le syndicat a 
étendu au 28 février 1941 le délai 
pour payer la taxe spéeaile origi­
nairement fixé au 11 novembre
1940. Tous les débiteurs qui désl-

du collège de
Üaint-Césaire
Les religieux qui dirigent le 

Collège Saint-André de S.- 
Césaire.— Ils sont au nom­
bre de 25.— Le Dr C.-A. 
Bernard, médecin de l'insti­
tution,

c.S.e., 
B K*.

O.K.C.,
Philo-

sapè­

rent acquitter en entier cette taxe 
spéciale pourront le faire d’ici au 
28 février 1941, en s’adressant nu 
secrétuIre-trésorier do leurs muni­
cipalité*; respectives, aucun Intérêt 
ne leur sera chargé.

“Si. toutefois. |H)ur une raison 
>u pour une autre, un socrétalre- 
résorler refusait d'accepter le paie­
ment de cette taxe sjréçlahç les in- 
éreasés n'auront qi.’A commuai- 
pier directement avec le syndicat, 
i Québec. Le syndicat national du 
rachat des rentes seigneuriales re­
commande aux débiteur* qui ne se 
sont pas prévalu Jusqu’Ici des avan­
tages de la loi abolissant les ren­
tes seigneuriales, de bien vouloir le 
faire avant le 28 février 1041.”

:-o-:

M. J.-B.-L. Lefebvre 
est décédé à 53 ans

Saint-Guillaume, 13.— M. Jean- 
Baptiste-Lucien Lefebvre, bijoutier- 
orfèvre, vétéran de la grande guer­
re, est décédé subitement ces Jours 
derniers, A l’Age de 53 ans.

Lui survivent : sa femme, née de 
Serre* (Yvonne); trois filles; De­
nise, Suzanne et Lucille Lefebvre; 
un frère, M. Clovis Ixtfebvre, de 
Manchester, Mass; quatre soeurs: 
Mmes M. Delages, de Southbrldge, 
Mass.; David Richard, de Holyo­
ke, Mass.; Mlles Jeanne, île Ne­
wark, N.J., et Aimée-Lorettc Le­
febvre, de Montréal; cinq beaux- 
frères: MM. Eugène de Serres, de 
St-Guillaume; Alphonse de Serres, 
de Woonsocket; David Richard, 
Holyoke, Mass. ; Hector COté et 
Edouard Dubuque, de Montréal.

On trouvera d-a près la liste des 
membre* du personnel du Collège 
Saint-André de Sa Int-Césaire, ( Itou- 
vlUe), dirigé par les Clercs de 
Sainte-Croix :

R.P. Joseph Saint-Martin, 
cours de religion en fie, s 
lie.

H. P. Honoré lai|K>lnte, 
cours de religion en 7e, 9e;
Sophie en 10e et lie.

T. II. Frère Faustin, o.s.c., 
rieur; préfet îles études françaises 
et comctnrcialcH ; professeur de. la 
10e et de la lie française; histoire 
et géographie en 10e et lie; comp­
tabilité en 9e et 10e; 2e cours de 
dessin; photographie; direction et 
réduction de “Chez Nous”.

U. Frère Dominique, <?.*♦.<?., ummV*-
tant-supérieur; préfet des études 
anglaises; assistant-préfet de disci­
pline; professeur de la 10e et d< 
la 1 le commerciale et de la 10e an 
glaise; dessin en 10c et lie: scien­
ces en 10c et lie: congrégation d< 
la Ste Vierge; J.K.C.; copiste; rè 
glementalre; direction de “Chez 
Nous".

K. Frère Catien, o.s.c., préfet de 
discipline; professeur de la fie an­
glaise.

R. Frère Aubert, o.s.c., économe 
et procureur; professeur de la Se 
anglaise.

R. Frère I.éontlen, c.s.e., conseil­
ler; directeur de l’externat • régis­
seur du théâtre ; parterre.

IL Frère Fabius, c.s.e., directeur 
du cours agricole; régisseur de la 
ferme; professeur au cours agrico­
le.

IL Frère Félix, c.s.e., libraire et 
bibliothécaire.

IL Frère Ernest, c.s.e., surveil­
lant.

IL Frère Robert, c.s.e., maître 
d’étude; professeur do 5e anglaise.! 

IL Frère Zéphirin, o.s.c., profea- !

Les pa reut n et les employé- de 
M. Zéphirin Roy. maître-plombier 
de cette ville, se réunissaient «*es 
Jours derniers pour leur banquet I 
annuel, au Chalet de- Infatigables. 
Ce banquet a lieu chaque année, 
aux premiers Jours de janvier. Dès 
le début du banquet, une iidre-v 
fut lue par M. Léo Desroslers, ré­
pondant que Mlle Yvonne Chabot, 
comptable au bureau de la maison 
Roy, offrait un bouquet de roses A 
Mme Roy. Visiblement touché, M 
Roy sut réiNmdre aimablement A 
l’adresse.

Sur l'aimable invitation du maî­
tre de cérémonies, M. Crbaln .fil­
tras, tous s’empressèrent de goflter 
aux mets délicieux. Au dessert, il 
y eut surprise, car par anticipation 
on coupa le gateau des Roi- M. 
Léo Dion fut élu roi, et Mlle G a by 
Beauregard, deuxième eoinptable du 
bureau, devint reine. Le maître de 
cérémonie les coiffa de la marque 
de la royauté. jHiur ce soir-là. et 
tous deux firent honneur A leur ti­
t re.

(tut pris part au banquet, M et 
Mme Zéphirin Roy, M. et Mme Ar­
sène Roy. «le SI (•-Hélène, père et 
mère de M. Roy. M. Zéphirin 
Sawyer et Mlle Ma rie-Eveline 
Sawyer, Ste-Hélène, père et soeur 
de Mme Z. Roy: Mme Minvllle
d'Oukland. R.I.. tante de M. Roy;j 
M. et Mme Camille Roy, de Ste- 
Hélène, frère et belle-soeur de M. 
Roy ; Mlle Ro-e-Hélène Roy, Ste- 
Hélène, -oeur de M. Roy, et sou I 
ami, M. Gérard Rohidoux. d»* Saint- 
Nazaire; M. Roland Roy. Ste-Hélè- 
nc, frere de M. Roy, <*( -ai cou-iue 
•Mlle Florence l.eclere, du couvent 
de Saint-Alexandre; M. Gérard 
Roy. fil- de M, Zéphirin Roy et 
Mlle Florlanne Quintal de Saint- 
Hyacinthe; Mlle Thérèse Roy, tille 
le M. Zéphirin Roy et un ami M. 
Laurent Poil ni*. Ste-Ifélène; M. 
Emile Lnuzière, pm-tmiire, Drum­
mond ville et Mme Lnuzière, cou- 
sitis de Mme Z. Roy; les eonipta- 
bles du bureau: Mlles Yvonne Cha­
bot. Gaby Beauregard et M. Jules 
Sl-(îermaiu : les employés et leurs 
dames et

La parade des noter, à l’Acadé­
mie Girouard. a eu lieu mardi 
soir. Les parents des élèves y 
avaient été invités, et plusieurs 
d’entre eux s’y sont rendus. On 
legrette cependant qu’un trop 
grand nombre aient cru devoir 
s’abstenir. M. Emile Solis, prési­
dent de la Commission Scolaire, 
était présent. accompagné des 
commissaires J.-B. Gladu. L.-A 
Beauregard et Narcisse Godbout. 
Au cours de la soirée, deux films 
ont été projetés sur l’écran, cc 
qui a permis aux parents présents 
de se rendre compte de l’efficacité 
de l'enseignement par le film.

Pour ce qui concerne les élèves, 
on a donné le résultat dos con­
cours dans chaque classe, pour la 
période qui s’étend de septembre 
dernier à la Noël. La moyenne 
des points, pour l’ensemble dos 
classes, fut de 78 pour cent.

Dans chaque classe, exception 
faite de celles des tout petits, les 
premiers furent.
10e—J.-P. Des Rosi ers.
9e—O. MacDonald.
8a—R. Larivière,
8b—R. Lupierre.
7a—G. Gosselin.
7b—J.-P. Lapierre,
7c—J.-P. Morin.
6a—A. Cusson.
6b—G. Arel 
6c—G. Chagnon 
5a—J. Granger 
5b—J.-G. Lambert.
5c—R. Girouard,
5d—A. Del isle.
4a—P. Gadbois.
4b—R. Granger,
4c—Jean-Guy Boucher,
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S.-J.-Baptiste
La défunte n'était âgée que de 

42 ans.— Outre son époux, 
elle laisse un fils.— Sa mère, 
Mme Eusèbe Bergeron, deux 
frères et deux soeurs lui sur­
vivent aussi.

M. Pierre Salvail
meurt à l’hôpital

M. Pierre Salvail, de Saint-Bur- 
huIh*, est décédé mercredi A l’Hô­
pital Saint-Charles de cette ville. 
A l’Age (le 72 ans et 3 mois. Le dé­
funt était le i>ère de la ILS. Saint- 
Plerre-Ihimien, des RR. SS. de 
Sa Int-Joseph. Il avait é|K>usé en 
premières noces feu Albina Saint- 
Jean, et en secondes Mme Vve Wil­
frid Girouard, née Ernestine Guor- 
tlu. Les funérailles auront lieu sa 
medi matin dans la chapelle de la 
uinison-uièro des U R. SS. de Saint- 
Joseph, oâ les restes mortels sont

exposas en cliM|K>llf ur0l 
10 heures :«>.
trains venant de Montré 
Sorel. Pu rent s et ami,

-û-:-

La lutte
la* promoteur Ainn|J

présentera. sauinl! Prit
Janvier, au Stade Molsott 
ressaut(• séunce iUU(, 
programme: finale, virt<,r’ 
re vs Ali Ailla, : M-,ni-||,ui 
Pnmlx vs Henri nUfrwt 
Cola); 30 minutes, 
cher vs Joe Conkle; •*) 
Jnek Britton w l.uVlen <

90 7
89.7
83.
84.
91.2
89.3 
90.5
90.1
91.2
88.
90.3
91 7 
86.2 
84 7
91.7 
85.2 
896

M. P.-Emile Laperle 
décédé à 21 ans

1 n ancien de celte ville, M. Paul- 
Emile Laperle, est décédé hindi A 
Montréal. A l’Age de 21 ans. (Mitre 
scs parents, M. et Mme Joseph La- 
porle. il laisse cinq frères et trois 
soeurs: MM. Adrien. Albert. Mau­
rice. Laurent et Hervé Laperle, tic 
ccttc ville; Mmes Paul Brunette. 
(Jeanne). Etienne Beau regu ni. 
(Annette), et Mlle Thérèse Lnper- 
le. aussi de Saint-Hyacinthe. Les
funérailles ont eu lieu Jeudi A la 

amies, MM. et Mmes Léo i cathédrale, sous hi d Inst ion tic 1»
Desroslers, Narcissi* Moreau, An­
tonio I.orange. Alcide Roy, frère tie 
M. Z. Roy; M. et Mme Paul-Emile 
Desrosiers, M. et Mme Ludovic 
Lalumièrc. M. J eau-Paul Dion et 
Mlle Suzanne Plehé. M. Auréllcn 
Cnya et Mlle Collette Lorangc, M. 
et Mme Laurier Pelletier. M. et 
Mme Rosaire Archambault, M. 
.lean Gadlmls, M. Alpha (Servais et 
.Mme (Servals, M. Paul Beaudry; 
M. et Mme Irénée Bérard, celle-ci 
née Antonin Lorangc. M. Maurice 
I.orange et Mlle Rita Bérard. M 
Germain Lorangc de Suinl-IIvacin- 
the.

L'orchestre était «oniposé «b* M. 
Raoul Bouchard, planiste, MM. 
Jean-Paul et Léo Dion, violonistes. 
Mlle Suzanne Plehé. guitare élec­
trique. Il y eut aussi chant, déelu- 
mations, le tout coujh' par un ré­
veillon. M. Crbaln .Tutras était ac­
compagné de Mme .lutras et de 
leurs nièces. Mlles Yolande, Jean- 
notte et Denise Nichols. M. et Mme 

( Léon Bolduc, gardiens du chalet 
ainsi que M. et Mme Vnlmore Dcs­

; marais, Mme Bobhic se lit enteu- 
;dn* dans plusieurs chansons, t.j],. 
j fut'fort applaudie dans celle eom- 
Iposée pour la circonstance, sur l’air 
de Jm Cdntiuifirc.

ttialosn Jos. Bertrand Enrg. La 
levée du corps fut faite par M. Tab- 
be Philippe Auger, économe du Sé­
minaire. qui chanta également le 
service funèbre, assisté comme dia­
cre et sous-diacre de MM. les abbés 
< huer J O* loin et Ixam Fortin. Les 
porteurs étaient MM. Roland Pelle­
tier, Ludovic Pelletier, Marcel et 
Roger Laperle. cousins du défunt: 
MM. François Recours et Réal 
Morrlssetto. Le deuil était conduit 
par le père et les frères du défunt : 
ses oncles. MM Horinlsdns et Sta­
nislas Laperle.

-:-o-

Mmr Edouard Boulais, née Eu­
génie Bergeron, est décédée A Saint- 
Jean-Baptiste de Kotivillc, A l'âge 
de 42 ans. Outre son époux, la dé-i 
finite laisse u u fils, Gilles; sa mè­
re. Mme Eusèbe Bergeron: deux
frères. MM. Emile et Maurice Ber­
geron: doux soeurs. Mmes Roger 
Beaudry et Paul Meunier. Lui sur­
vivent également se** beaux-frères 
et belloH-soeiirs. MM. Roger Beau­
dry et Paul Meunier. MM. et Mmes 
Anatole Boulai**. P.-IL Benoit. Mile- 
Juliette. Amandine. Hélène et Dé­
cile Boulais, Mme Emile Bergeron.

Les funérailles ont eu lieu en. 
•l'église paroissiale de Saliit-Je.in* 
Baptiste. La levée du corps fut fai­
te par M. l’abbé J.-O. Gadbois. mi­
ré île In paroisse, te service funèbre 
elm ut é par .M le chanoine J.-B. 
Houle, curé de Marieville, assisté 
comme diacre et >ous-diacr(* de 
MM. les abbés Gadbois et René La 
jeunesse, ce dernier vieil ire à Saint 
Jean-Raptiste. Des messes furent 
dites juin atucls latéraux pay M 
l’abbé Raymond Chaput et le R.P. 
Dominique liarilhv, o.p. Les por­
teurs étaient MM. Joseph et Henri 
Robert, Roméo Barré, Jean Baptiste 
Monty. Jean-Pau! Marier et Ar­
mand Lara il le. Le deuil était con­
duit par l’époux de la definite et 
son frère. M. Emile Bergeron. La 
chorale était sous la direction de 
M. R.-E. (inertin. et les solistes 
étaient les RR. FF. du Sucré-Coeur. 
M. Gosselin et le notaire Ladoti- 
ceur. de Marieville. M. G. Désau- 
tols et autres.

Dan- l'assistance: M. et Mme Ro­
ger Beaudry. M. .Maurice Bergeron. 
•Mme Emile Bergeron. M. et Mme 
Anatole Boulais également de Ma­
rieville. M. et Mme Paul-ll. Benoît. 
Amandine. Hélène, Cécile Boulais, | 
M* et Mme A. Boulais. M. et Mme 
Jo-epli Atielair et leur tils Simon 
de Saint Hilaire, garde Tétrouit et 
M. V. Beauregard de Ste-.Madclei- 
nc, M. et Mme J. Messier, AlbertI- 
nc Me--icr, Eveline Rédard. M. et 
Mme Oliva Normaiulin, Rodolphe 
Noruiandin. M. et Mme Arthur 
Fontaine de Marieville. M. et Mme 
Armand Fontaine. M. et Mme Raoul 
Fontaine. M. Arthur Gadbois, Ro­
méo Fontaine et M. et Mme Wellie 
Lassondc de Rougemont : MM. L. 
Me Adam. A. Brault, de Montréal; 
M. Bourgeois, de Bert hier; M. o. 
Carreau, Gilbert Ltieaille, de Ma- 
rlevülc et M. et Mme A. Guy. de 
(’lareiicevllle. Blanche Dalgnaiilt. 
•M. et .Mme Wilfrid Daigneault et 
Bernard de Saint-Alexandre, et la 
paroisse presque en entier.

.LIER
M. Olivier Lo plante a été nom­

mé mnrguillier à Saint-Valérien 
en remplacement de M. Joseph 
La flamme, sortant de charge.

:-o-:
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M. Delphis Gaudette 
est décédé le 1 1, 
à Saint-Barnabé

Les élections à 
Saint-Antoine 
et Marieville

M. Delphi* Gaudette est décédé 
samedi dernier A Saint-Barnabé, 
chez son fil*, M. Xavier Gaudette. 
H était âgé de 78 ans. Outre son 
épousé, née Kosalba Langellor, le 
défunt laisse quatre fils et deux 
filles: MM. Xavier, Adélard, Isido­
re et Orner Gaudette, Mlles Antonia 
et Marie-Louise. Trois frères et 
(leur soeurs lui survivent égale­
ment ; MM. Joseph, Adélard et Pier­
re Gaudette, Mmes Hilaire Laplan- 
te et François Potvin. Los funérail­
les ont eu Heu mardi matin, sous 
la direction de M. Wilfrid Cloutier.

Saint-Antoine -sur • Richelieu: il
y avait lutte à la mairie, entre MM. 
Ignace Archambault, maire depuis 
20 ans. et M. Félix Messier, député 
de Verchères à l'Assemblée lé­
gislative. Ce dernier a été élu. 
Aux sièges de conseillers, MM. C. 
Chagnon, Gérard Collette et Jo­
seph Charron sont élus.

Marieville: M. Frédéric Morier
n été réélu maire de la paroisse, 
par acclamation, pour un septième 
terme. Pour la ville, il y a lutte 
entre MM. Wilfrid Poulin, sortant 
de charge, et Ernest Fréchette. 
Les élections auront lieu le 27 jan­
vier.

Statistiques vitales
M. l’abbé Arsène Nadeau, curé 

de Saint-Valérien, a annoncé qu'on 
avait enregistré dans sa paroisse, 
au cours de l’année 1940, 51 nais­
sances. 8 mariages et 13 sépultu­
res.

Luc. c.K.o., assistant* 
procureur ; professeur 

de 4c française et anglaise; cura­
teur du musée; parterre; postier; 
surveillant.

R. Frère Uldéric, o.s.c., profes­
seur de 9e française et commerciale; 
dactylographie ; comptabilité en 
lie; 1er cours de dessin.

R. Frère Joseph, e.s.c., infirmier; 
cours de religion en 4e et 5e; cours 
spéciaux ; surveillant.

H. Frère Martial, c.s.e., menui­
sier; maître de dortoir chez les 
agriculteurs.

IL Frère Louis-Paul, o.s.c., maî­
tre de chapelle; professeur de 8e 
française et commerciale; compta­
bilité en 8e; surveillant.

IL Frère Sosthène, c.s.e., organis­
te; professeur de musique; direc­
teur de la fanfare; professeur de la 
7e anglaise; 3e cours de dessin; 
surveillant.

H. Frère Va lé rien, c.s.e., préposé 
â la ferme.

R. Frère Elol, o.s.c, professeur nu 
cours agricole; professeur de la 8e 
et de la 9e commerciale aux agri­
culteurs; 4e cours de dessin; sur­
veillant

R. Frère Aimé, o.s.c., 1er maître 
de récréation : directeur de* jeux ; 
professeur de la 5e française; maî­
tre de dortoir chez le* grands; pro­
fesseur de gymnastique.

R. Frère Arthur, o.s.c., 3e maître 
de récréation; professeur de la 4e 
et de la 5e commerciale; maître de 
dortoir chez les moyens et le* pe­
tti*; assistant-directeur des Jeux.

R. Frère Jovite, o.s.c, 2e maître 
de récréation; assistant-directeur 
des jeux; aacirstaiir; servant* de 
messe; ligue du Sacré-Cœur; por­
tier; professeur de fie commerciale.

R. Frère Biaise, c.s.e, jnrdlnlqr.
IL Frère Joachim, o.s.c, profes­

seur de Ce française; professeur de 
4c, 5e, 6c, 7e commerciale aux 
agriculteurs; assistant-portier; sur­
veillant.

Dr C.-A. Bernard, médecin (53c 
année).

Vente d’une lisière de terrain 
située A lai Présentation, vendue 
imr Jos. Côté à la Province de 
Québec, pour la somme de $7(1.50,

Vente d’un emplacement situé rue 
Héloïse, vendu par Hervé Chagnon 
A Palrnana Miehon, .pour la som­
me de $73.50.

Vente d’un terrain situé rue ’Tê­
tu, mesurant G0’ x 02’, vendu par 
Pierre Lévesque A Orner Morlssette 
Pour la somme de $800.00.

Vente d’une lisière de terrain 
située A Sa tnt-Denis, vendue par 
ïxmls Angers A la Province de Qué­
bec pour la somme de $439.68.

Vente d’une lisière de terrain 
stiuée à Saint-Denis, vendue par 
Emile Vincent A la Province de 
Québec, |K)ur la somme de $123.42.

Vente d’une lisière de terrain 
située â Saint-Denis, vendue par 
Adélard Girard A la Province de 
Québec, pour la somme de $70.07.

Vente d'un emplacement, machi­
nerie, etc., situé rue Mondor. vendu 
par Rosaire Chabot A J.G. Laçasse 
pour la somme do $1.00.

Y ente d’une lisière de terrain 
•qltuée A Saint-Denis, vendue par 
Louis Desrosiers A la Province de 
QuélKv. pour la somme de $50.71.

Y ente dune lisière de terrain, 
située à Saint-Denis, vendue par 
Arthur Plia neuf A la Province do 
Québec, pour la somme de $37.29.

Vente d'une lisière de terrain 
située à Saint-Denis, vendue par 
Télesphore Goulet à la Province de 
Québec pour la somme de $50.39.

Vente d’un terrain situé rue Tel- 
lier, mesurant 59*3” x 80’, vendu 
par la Succession Ls Tell 1er A Ro­
bert Laf ronce, (tour lu somme de 
$725.00.

Vente d’un Immeuble situé rue 
Mondor, vendu par J.G. Laçasse A 
Douât Ricard, ]>our la somme de 
$25.000.00.

Vente d'un emplacement situé 
aîVgle sud des rues Saint-Antoine et 
Saint-Simon, vendu par la Succes­
sion J.-E. La noix A Victor Sylves­
tre, pour la somme de $42.500.00.

S. E. Mgr Lemieux
(mute de lu 1ère lia (je)

donner sa démission. On sait que 
le T. R. Père Ambroise Leblanc. 
O.F.M.. préfet apostolique d’Ura- 
w'b a connu le même traitement 
de la part des Japonais, l'automne 
dernier.

Les autorités du Japon ont déci­
de que seuls leurs nationaux pour­
ront diriger des églises. Tous les 
biens ecclésiastiques ont en outre 
été placés sous le contrôle immé­
diat de 1 Etat. Il en résulte une 
situation extrêmement pénible 
pour les missions Japonaises par­
ticulièrement pour les Domini­
cains et les Franciscains qui 
comptent des champs apostoliques 
très vastes au Japon.

Son Exc. Mgr Marie-Joseph Le­
mieux a fondé à Sendaï un Grand 
Séminaire qui Justifiait déjà de 
belles espérances. Une vingtaine 
de futurs prêtres y poursuivaient 
leurs études classiques. Deux 
clercs Japonais, sujets de Mgr Le­
mieux. qui ont reçu les ordres 
majeurs en mai dernier, doivent 
terminer au printemps leur for­
mation sacerdotale au Grand Sé­
minaire de Québec.

Le nombre des évêques indigè­
nes est peu considérable et mal­
gré leur dévouement ceux-ci pour­
ront difficilement suffire à la tâ­
che.

Son Exc. Mgr Marie-Joseph Le­
mieux est venu en Canada Tété 
dernier. Il a fait un séjour à 
Québec, où résident ses deux 
frères, MM. Narcisse et 
Lemieux, bien connus 
monde des affaires.

L'automne dernier. l’éminent 
prélat retournait vers ses champs 
apostoliques pressé de revoir ses 
ouailles et de leur faire part de 
la sympathie que leur accordent 
les fidèles du Canada. Malheureu­
sement peu après son retour le 
malaise qui régnait déjà au Japon 
s accentua de jour en jour avec le 
résultat que Ton sait.

Mgr Lemieux rentrera au Cana­
da aussitôt qu’il aura pourvu à sa 
succession.

Jacques 
dans le

| CATHEDRALE
Baptêmes :

| Janvier. 8.— M.-Marcelle-. 
Pierrette-Micheline. fille d’A­
drien Marc il et de Marie-Paule 
Côté. Par. or mar. Henri Côté 
et Anna St-Pierre.

Janvier. 11.— J.-Alphonse- 
Roger-Gilles. fils de Lucien 
Boisvert et de Rose Amyot. 
Par. et mar. Aplhonse Boisvert 
et Blanche Richard.

Janvier. 12.— J.-Omcr-Bcr- 
nard. fils d Ovilus Brodeur et 
de Gisèle Paré. Par. et mar. 
Orner Fontaine et Germaine Pa­
ré.

Janvier. 12.— J.-Lucien- 
Marcel, fils de Léopold Larose 
et d’.Yvonne Bourque. Par. et 
mar. David Savard et Maria 
Bourque.
Mariage:

Janvier, 11.— Entre Lucien 
Coderre et Laurctte Dalpé.
Sépultures:

Janvier, 9.— Michel Des­
marais, 59 ans, fils de feu Fran-i 
çois Desmarais.

Janvier. 13.— Robert La­
perle. 27 jours, fils d’Albert 
Laperle et d’Adrienne Brodeur.

PAROISSE NOTRE-DAME
Baptême:

Janvier. 11.— Marie-Pauli­
ne-Mireille. fille de Ronaldo 
Blanchette et de Germaine 
Courteau. Par. et mar. Alfred 
Vaillancourt et Lucille Blan­
chette.

•o-:*
PETITES ANNONCES

A LOUER.—Logement de 2 piè­
ces, chauffé, éclairé avec chambre 
de bain; eau chaude à l’année. Lo­
gement meublé ou non. S’adresser 
à M. D. Ricard. 40. rue Mondor 
tél. 566. lf]

CHRIST-ROI 
Baptêmes :

Janvier, 8.— J.-Martial-Er- 
nest-Yvonne, fils de Napoléon 
Gauthier et d’Antonia Ray­
mond. Par. et mar. Ernest Mo­
rin et Angelina Raymond.

Janvier, 14.— M.-Jeannette 
^ vette, fille de Rosaire Dumai- 
nc et de Mariette Claude. Par. 
et mar. Hormisdas Dulmaine et 
Rosa Chartier.

Un très bon 
placement

Actions de
Bell Telephone Company 

of Canada ic

Cette compagnie exploite le principal réseau téln 
que du Québec et de l’Ontario ; elle dessert une popd 
de plus de 6,00 \ 000. Elle » ontrôle plusieurs servie 
communication disséminés dans les deux pro\ii.ee* 
tées, aussi la Northern Electric, fabricants de matériel 
phonique. Elle possède, en plus, de puissantes associ 
avec le système Hell des Etats-Unis, et indirecteme 
FAmerican Telephone and Telegraph.

Le taux de dividende e**t de 8% et il a été pavé 
cinquante ans, sauf de 1932 :> 1937, alors qu'il hu \le
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Prix : 158.50 par action 
Pour rapporter 5.04%.

Autres renseignements fournis surdemandt
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DESJARDINS, COUTURE INC M

VALEURS de PLACEMENT

"Ediflca" Banque Provinciale 266 ouest, rue St-J
St-Hyicinthe, Qui. Montréal,

Tél. 623 Tél. Plateau 7977
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Découpez cette annon
E^ 1 mettez à la poste en même temps que votre com mi 

pour 200 poussins B ray ou plus, d’ici à la tin de janï 
et il vous sera envoyé une petite clôture circulaire pou 
poussins. Rien n’est plus commode les premiers jours.! 
cloture oblige les poussins à se tenir ensemble, près i 
chaleur, les empêche de s’entasser dans les coins, les 
tège des courants d’air sur le plancher.
Vous n’avez pas besoin de prendre livraison des poussa 
janvier,—donnez seulement votre commande. Mais va 
conditions dans 1 aviculture, il serait peut-être sage auq 
prendre livraison, si vous avez l’outillage nécessaire 
prendre soin des jeunes poussins.

“ Une des années les plus fermes M
Vous n’avez pas besoin devnous 
croire sur parole là-dessus Mais 
consultez le dernier rapport du 
gouvernement du Dominion sur le 
marché des volailles et des œufs. 
Il y est déclaré :
“ Le marché des volailles a chan­
gé très rapidement, et il parait 
devoir être l’un des plus fermes de 
ces dernières années. A la date 
du 1er décembre 1940, le stock de 
volailles en entreposage était inté

hle que les chiffres seront 
plus bas, quand sera c 
rapport do janvier IV4I

(m

“ D'autre part, les œufs «n 
ses ont été vendus eu gtandtl 

II n'était pas rare, colie.

rieur par 1,500.000. Ibs A celui deP*1 , , - — -..........
Tannée précédente. Il est proba-

nières années, de voir en et 
de grande* quantiles do 
décembre, et même eu j und 
cette situation influençait 
mal le marché, habituel 
Celte année, la situation e<| 
coup plus saine.

)n
n

Il y a lâ un argument fort puissant, pour vous inciter i 
mander de bonne heure les poussins B ray dont vous _ 
avoir besoin. Ce sont ordinairement les poussins Ici 
tniers arrivés qui donnent le plus de bénéfices. Les pr 
cochet s sont toujours en demande pour la table. Les 
mières poulettes ont atteint l’âge adulte et sont en m 
de pondre, quand le prix des œufs est â la hausse, 
quoi ne pas commencer de bonne heure, cette année ? 
me premier geste, découpez cette annonce immédiate 
apportez-la ou envoyez-la avec votre commande de 
poussins Bray ou plus, (avant le 31 janvier), et vous i 
vrez, sans frais, une clôture circulaire qui vous aiderai 
téger vos poussins.
BRAY HATCHERY, 30 rue Dufferin.Sherbrooke, (poussins «i
J.-H. CHABOT, St-Jud. ; J. A BLOUIN, St Stal

Edounrd Roy, St*Timoth£e
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SAINT-HYACINTHE
annonce au public de la ville el des environs qu’il 
maintenant le représentant OFFICIEL de la manufad 
de meubles et articles de ménage, bien connue sous 
noms de:
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LES FABRICANTS DE MEUBLi 
DE VIV0IRS Limitée
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LIK ROOM cl

MANUFACTURERS LTD
%!r»(M, STK-CATIIKRINK KHT, MONTRÉAL
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Ceci vous permet de renouveler l'ameublemeni 
votre maison, directement du fabricant et aux prix c 
manufacture. Il est reconnu dans touto la PROVI 
que la LIVING ROOM FURNITURE a toujours d 
satisfaction à ceux qu'elle a servis, comme nous la 
fait nous-mêmes dans le passé.

Nous vous invitons donc à venir vous ronseigner 
nos marchandises et nos prix avant de faire vos ai 
pour le printemps.

Ceux qui désireront visiter nos meubles à la ni 
facture, pourront le faire aux frais du MAGASIN BEL 
GER en se procurant une passe.

Pour de plus amples informations, adressox-vous i

W. LANDKl7

HEPR KSENTANT
.vviASIN BÉLANGER

<KN FACE DE LA STATION DE FOLICI-I 

Ha I NT-11YACTNTIIE
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